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IL A ÉTÉ ACCUEILLI, À L’AÉROPORT INTERNATIONAL DE PÉKIN, 
PAR LE GÉNÉRAL JAN BAO CHIN 

CHANEGRIHA À PÉKIN 
Le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha est arrivé 
hier à Pékin pour une 
visite officielle en Chine 
dans le cadre du renfor‐
cement des relations de 
coopération militaire 
entre les deux pays. ” Le 
Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, Chef d’Etat‐
Major de l’Armée natio‐
nale populaire, est arri‐
vé ce matin 12 
novembre 2023 en 
République populaire de 
Chine, où il a été 
accueilli, à l’aéroport 
international de Pékin, 
par le Général Jan Bao 
Chin, chef adjoint du 
Bureau de la Coopéra‐
tion internationale 
(OIMC)”,  indique un 
communiqué du minis‐
tère de la Défense natio‐
nale (MDN). “Cette visite 

effectuée par le Général 
d’Armée à la tête d’une 
délégation militaire, 
s’inscrit dans le cadre du 
renforcement des liens 
d’amitié et des relations 

de coopération militaire 
entre l’Armée nationale 
populaire algérienne et 
l’Armée populaire de 
libération de Chine”, 
précise le communiqué. 

AGRÉMENT À LA COMMERCIALISATION  
DES VÉHICULES DE DEUX MARQUES 

CHINOISES 
Les autorités algériennes 
ont octroyé les agréments 
définitifs en vue de com‐
mercialiser des véhicules 

des marques chinoises Dfm 

Joyear et Baic, indiquent 
des sources à l’Express. 

Selon les mêmes sources, 
le premier modèle des 
véhicules de la marque 

Dfm Joyear (T5 Evo) sera 
exposé dans environ dix 

jours.   
Quant au deuxième, il le 

sera dans un mois.
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DFSK FAIT SON 
ENTRÉE SUR LE 
MARCHÉ ALGÉRIEN 
La marque chinoise DFSK 
(Dong Feng Sokon), qui a 
obtenu récemment son agré‐
ment définitif, a fait son 
entrée officielle hier sur le 
marché algérien à travers 
l’ouverture d’un premier 
point de vente à Baba Ali 
(ouest d’Alger). La cérémo‐
nie de lancement de la 
marque DFSK s’est déroulée 
en présence des médias et 
du grand public, nombreux à 
venir découvrir les nouveau‐
tés que propose Burgan 
International. DFSK, qui est 
connu pour ses mini‐trucks, 
très appréciés par les petits 
commerçants et la distribu‐
tion/transport en milieu 
urbain, a fait découvrir cette 
fois‐ci une gamme de véhi‐
cules particuliers et de pick‐
up. Le mini‐truck C31 est 
équipé d’une motorisation 
essence 1.0 l de 74 ch. Ses 
prix démarrent à partir de 
1.600.000 DA (TTC) dans sa 
version simple cabine qui 
offre, selon la fiche tech‐
nique, une capacité de char‐
ge utile de 1215 kg. Pour la 
version double cabine (le 
DFSK C32) est proposé au 
prix de 1.880.000 DA (TTC). 
Burgan International propo‐
se aussi le SUV Glory‐560, un 
modèle qui profiterait, selon 
les responsables du point de 
vente de Baba Ali, d’une 
motorisation et du châssis 
du Nissan Navara.

L’IMPLACABLE LOGIQUE MARCHANDE 

JEAN-PIERRE FOUCAULT VIRÉ  
À CAUSE DE SON ÂGE ! 
L’animateur télé fran‐
çais Jean‐Pierre Fou‐
cault a annoncé sur X 
(ex‐Twitter) avoir été 
viré par la Mutuelle 
générale, après trois 
décennies d’adhésion. 
Cette dernière lui a 
répondu en expli‐
quant une méprise. 
Comme quoi, on a 
beau s’appeler Jean‐
Pierre Foucault et ne 
pas être épargné par 
l’implacable logique 
économique. Le 
célèbre animateur 
télé, 75 ans, a dans 

une publication pos‐
tée sur X (ex‐Twitter), 
avoir tout bonnement 
été viré par sa 
mutuelle. 
En effet, après 30 ans 
de contrat de protec‐
tion avec la Mutuelle 
générale, cette derniè‐
re aurait décidé de ne 
plus assurer son 
célèbre client. “Merci 
à la Mutuelle Générale 
qui vient de me virer 
après 30 ans”, écrit‐il, 
peut‐on lire dans les 
colonnes de Midi 
Libre.

 

L’HIVER APPROCHE, 
ET LA CONTRE-OFFENSIVE 
UKRAINIENNE S’ENLISE  

SOMBRES 
PERSPECTIVES 

POUR L’UKRAINE 
EN GUERRE 

Depuis que Kiev a 
admis l’échec de sa 
contre‑offensive, le 

temps joue en faveur 
de la Russie, a écrit 

Gérard Araud dans sa 
Chronique sur Le Point. 
L'échec de l'opération‑
éclair planifiée par les 

Russes en février 
2022, la résistance 

héroïque de l'Ukraine, 
la mobilisation de l'Oc‑
cident derrière la victi‑
me de l'agression et la 
reprise de Kherson et 
de Kharkiv, à l'autom‑

ne 2022, ont nourri 
beaucoup d'illusions à 
Kiev et dans les capi‑

tales occidentales. On a 
souvent lu dans les 

journaux ou entendu 
sur les plateaux télévi‑

sés que rien d'autre 
qu'une victoire tota‑

le de l'Ukraine 
n'était conce‑

vable, que Poutine 
devait être jugé lors 

d'un nouveau Nurem‑
berg et que toute évo‑
cation de la perspecti‑
ve d'une négociation 

n'était que trahison ou 
corruption. Rappelez‑

vous le tollé qu'a susci‑
té Nicolas Sarkozy 

parce qu'il s'était ris‑
qué à formuler une 

telle hypothèse pour 
mettre un terme au 
conflit. Mais aujour‑
d’hui, à court d’argu‑

ments, les médias occi‑
dentaux commencent à 

saisir que tout était 
illusion et que Moscou 

garde intactes ses 
forces alors que Zelens‑
ky, qui semble ne vou‑
loir s’arrêter que lors‑
qu’il aura mis à terre 
son pays, commence 

déjà sa descente 
aux enfers.

AGRÉMENT  
À LA NOMINATION  
DU NOUVEL 
AMBASSADEUR  
D'ALGÉRIE                      
AUX PHILIPPINES 
Le gouvernement philippin a 
donné son agrément à la nomi‐

nation de M. Abdelhafid Bou‐
nour, en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiai‐
re de la République algérienne 
démocratique et populaire 
auprès de la République des Phi‐
lippines, avec résidence à Kuala 
Lumpur, a indiqué dimanche un 
communiqué du ministère des 
Affaires étrangères et de la Com‐
munauté nationale à l'étranger.

FRANCE :  
POUR TARIQ RAMADAN,            
« ON ASSISTE À UNE 
CRIMINALISATION DE LA 
CRITIQUE DE LA POLITIQUE 
D’ISRAËL » 
« On est en train de voir le vrai 
visage de ceux qui ont plus d’ap‐
partenance que d’humanité », esti‐
me le politologue. La guerre bat 
son plein au Proche‐Orient et la 
Bande de Gaza est bombardée de 
jour comme de nuit en représailles 
de l’attaque menée le 7 octobre 
par le Hamas en Israël. Depuis 
cette date, la possibilité, en France, 
d’afficher son soutien à la cause 
palestinienne a été mise à mal par 
les autorités, avec notamment une 
interdiction générale des manifes‐
tations sur ordre du ministre de 
l’Intérieur Gérald Darmanin, 

jusqu’à ce qu’il ne soit épinglé par 
le Conseil d’Etat le 18 octobre der‐
nier. Mais au‐delà de cette entrave 
à la liberté de manifester, une 
offensive est désormais menée par 
une quinzaine de sénateurs de 
droite, qui proposent de faire 
adopter une nouvelle loi sanction‐
nant l’antisionisme. Trois mesures 
pénales y sont proposées, dont la 
possibilité de punir d’un an d’em‐
prisonnement et de 45 000 euros 
d’amende ceux qui auront contes‐
té l’existence de l’État d’Israël, de 
deux ans d’emprisonnement et de 
75 000 euros d’amende l’injure 
commise envers l’État d’Israël, et 
de cinq ans d’emprisonnement et 
de 100 000 euros d’amende ceux 
qui auront directement provoqué 
à la haine ou à la violence à l’égard 
de l’État d’Israël. Le texte tel qu’il 
a été soumis par les sénateurs à 
l’origine de la proposition de loi, 

ne fait pourtant aucune mention 
de l’antisionisme mais évoque plu‐
tôt des faits qui pourraient être 
assimilés à un rejet de la politique 
menée par Israël. Dans une inter‐
view exclusive accordée, le profes‐
seur Tariq Ramadan note à cet 
effet une volonté évidente de « cri‐
minaliser la critique de la poli‐
tique d’Israël » en la ramenant à  
« la critique d’un État».  
Qualifiant cette proposition de loi 
« d’extrêmement révélatrice de la 
puissance de ceux qui sont à l’inté‐
rieur des systèmes politiques fran‐
çais », le politologue considère 
qu’il existe « un engagement de 
certains dans un soutien qui est 
totalement aveugle avec une véri‐
table influence de certaines enti‐
tés, parmi lesquelles des poli‐
tiques mais également le CRIF 
(conseil représentatif des institu‐
tions juives de France) ».



   
   

LE MINISTRE PALESTINIEN 
DE LA SANTÉ : 

DES ATROCITÉS 
COMMISES PAR 
L'OCCUPATION 

DANS LES HÔPITAUX 
DE LA BANDE 

DE GHAZA  
La ministre de la Santé Mai Al‐Kaila a déclaré 
hier que les forces d'occupation commettent 
des atrocités dans les hôpitaux de la bande de 
Ghaza, en particulier dans le complexe médical 
d'Al‐Shifa, à la lumière de l'agression israélien‐
ne en cours depuis le 37e jour. La ministre Al‐
Kaila a ajouté dans un communiqué de presse 
repris par l’agence Wafa,  que l’armée d’occu‐
pation israélienne jette les blessés et les 
malades dans la rue vers une mort certaine, et 
« ce n’est pas une évacuation mais une expul‐
sion sous la menace d’une arme.» Elle a confir‐
mé la mort de 12 patients à l'intérieur du com‐
plexe médical d'Al‐Shifa, jusqu'à présent, en 
raison d'une panne d'électricité et de consom‐
mables médicaux, dont deux nouveau‐nés. 
 Al‐Kaila a déclaré que les 3 000 patients en 
oncologie qui étaient soignés à l'hôpital Al‐Ran‐
tisi et Al‐Turki sont désormais morts, après que 
l'occupation les a expulsés des hôpitaux. Elle a 
poursuivi qu'un autre danger qui menace la vie 
des patients et menace la survenue d'une catas‐
trophe sanitaire, c'est l'incapacité des équipes 
médicales à enterrer 100 martyrs dont les 
corps ont commencé à se décomposer dans la 
cour de l'hôpital, et que des chiens errants ont 
mutilé certains d'entre eux, selon les témoi‐
gnages du personnel médical présent sur place, 
en plus des déchets médicaux accumulés à l'in‐
térieur des services. Elle a souligné que les 
blessés, les malades et les équipes médicales ne 
trouvent rien à manger en plus de toutes leurs 
souffrances et que l'eau est coupée dans le 
complexe. 
Elle a souligné que la solution consiste désor‐
mais à approvisionner le complexe médical en 
électricité, en consommables médicaux, en 
médicaments et en carburant, ou à évacuer en 
toute sécurité les patients pour traitement en 
République arabe d'Égypte, car les hôpitaux du 
secteur ne sont plus en mesure d'accueillir 
davantage de blessés. R.N. 
 

DES COLONS ATTAQUENT 
LES VÉHICULES DES 

CITOYENS SUR LA ROUTE 
RAMALLAH-NAPLOUSE  

Ce dimanche soir, des colons ont attaqué des 
voitures de citoyens sur la route Ramallah‐
Naplouse, causant des dégâts matériels aux 
véhicules, ont informé des sources locales. Les 
mêmes sources  ont rapporté à l’Agence de 
presse WAFA, qu'un groupe de colons a jeté des 
pierres sur les véhicules des citoyens dans la 
rue principale près de la ville de Turmus Ayya, 
au nord‐est de Ramallah, causant des dégâts 
matériels à un certain nombre d'entre eux. Le 
groupe de colons a brisé les vitres du véhicule 
du citoyen Hosni Assaf de la ville de Jama'in, 
dans la rue principale près de la colonie "Shilo", 
établie sur les terres citoyennes au nord de 
Ramallah. La violence des colons israéliens 
contre les Palestiniens et leurs biens est cou‐
rante en Cisjordanie et est rarement poursuivie 
par les autorités israéliennes. Cela inclut des 
incendies de biens et des mosquées, des jets de 
pierres, le déracinement des cultures et des oli‐
viers, des attaques contre des habitations vul‐
nérables, entre autres. En violation du droit 
international, entre 500 000 et 600 000 Israé‐
liens vivent dans des colonies uniquement 
juives à Jérusalem‐Est occupée et en Cisjorda‐
nie. Les organisations internationales ont 
signalé une forte augmentation de la violence 
des colons à l‘encontre de civils palestiniens en 
Cisjordanie occupée ces dernières années. 

Avec Wafa 
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DES MILLIERS DE MANIFESTANTS DANS LE MONDE POUR 
UN CESSEZ-LE-FEU À GAZA 

La pression de l’opinion 
internationale monte   

D
es dizaines de milliers 
de personnes se sont 
rassemblées  samedi à 

Londres, capitale du Royau‐
me‐Uni, pour exprimer leur 
solidarité avec la Palestine. 
Il s'agit de la cinquième 
manifestation du genre 
depuis le 7 octobre en dépit 
des réserves du Premier 
ministre Rishi Sunak et de la 
ministre de l'Intérieur Suel‐
la Braverman à l'égard des 
marches pro‐palestiniennes. 
La ‘’Marche nationale pour 
la Palestine’’ s’est élancée 
vers 12 heures (heure à 
Londres) de Hyde Park, 
pour appeler à un cessez‐le‐
feu et protester contre Israël 
et les gouvernements qui 
n'ont pas encore appelé à un 
cessez‐le‐feu à Gaza, où le 
nombre de morts s'élève à 
plus de 11 000 personnes. 
Portant des drapeaux pales‐
tiniens et des pancartes, des 
milliers de manifestants ont 
marché vers l'ambassade 
des États‐Unis en scandant 
des slogans pro‐palesti‐
niens. Parallèlement, un 
grand nombre de juifs bri‐
tanniques se sont rassem‐
blés près de la statue de 
Simon Bolivar pour protes‐
ter contre Israël, rejoignant 
ainsi des milliers d'autres 
manifestants appelant à la 
fin de l'effusion de sang dans 
la bande de Gaza. Cette 
manifestation s'est tenue, 
selon l’agence Anadolu, 
après plusieurs jours de 
controverse, car la marche 
en faveur de la Palestine a 
coïncidé avec les commémo‐
rations de l’armistice de la 
Première Guerre mondiale. 
Deux minutes de silence ont 
été observées à Whitehall 
(rue de la Cité de Westmins‐
ter) dans le cadre de ces 
commémorations. Des 
groupes d'extrême droite, 
qui avaient annoncé plus tôt 
qu'ils arriveraient à Londres 
samedi pour "protéger le 

mémorial de guerre du 
Cénotaphe", se sont heurtés 
à la police. La police métro‐
politaine a procédé à des 
arrestations à la suite des 
heurts qui ont eu lieu dans le 
centre de Londres. 
Le Premier ministre britan‐
nique Rishi Sunak avait qua‐
lifié mercredi d' « irrespec‐
tueuse » une marche pro‐
palestinienne prévue à 
Londres samedi, jour de 
commémoration de l’armis‐
tice de la Première Guerre 
mondiale, que la police a 
refusé d’interdire. Rishi 
Sunak a indiqué son inten‐
tion de demander des 
comptes au chef de la police 
métropolitaine pour avoir 
autorisé la manifestation 
pro‐palestinienne le jour de 
commémoration de l’armis‐
tice. En Hollande, la Fonda‐
tion Rotterdam pour Ghaza 
et plusieurs organisations 
néerlandaises et étrangères 
ont organisé samedi une 
manifestation dans la ville 
de Rotterdam, en solidarité 
avec le peuple palestinien, 
en vue de dénoncer l’agres‐
sion sioniste lancée le 7 

octobre contre la bande de 
Ghaza, a rapporté l’agence 
de presse palestinienne 
Wafa. L’Union générale des 
travailleurs palestiniens, la   
« branche néerlandaise », 
des membres des commu‐
nautés palestinienne, arabe 
et musulmane, ainsi que des 
milliers de militants soli‐
daires néerlandais et étran‐
gers ont participé à la mani‐
festation, selon Wafa. 
La manifestation a débuté 
du centre‐ville de Rotter‐
dam jusqu’au siège munici‐
pal, où les manifestants ont 
déposé des bouquets de 
fleurs et allumé des bougies 
à la mémoire des martyrs 
palestiniens et scandé des 
slogans exigeant un cessez‐
le‐feu et tenant la puissance 
occupante pour responsable 
de ses crimes contre le 
peuple palestinien sans 
défense, d’après la même 
source. 
Les participants ont égale‐
ment appelé à « la fin des 
opérations de génocide et de 
nettoyage ethnique com‐
mises par l’occupation (sio‐
niste) contre le peuple 

palestinien », a ajouté Wafa. 
Par ailleurs, un certain 
nombre de poètes néerlan‐
dais ont proposé des lec‐
tures de poésie pour soute‐
nir la cause palestinienne et 
le droit du peuple palesti‐
nien à la liberté. 
Et des affiches ont égale‐
ment été placées devant la 
municipalité portant les 
noms des martyrs, tombés 
lors de l’agression sioniste 
barbare contre Ghaza. Par 
ailleurs, dans plusieurs pays 
du Moyen‐Orient, des ras‐
semblements pro‐palesti‐
niens ont réuni des milliers 
de sympathisants. Samedi 
soir, des milliers de per‐
sonnes ont manifesté leur 
soutien aux palestiniens.  Au 
Yémen, des marches pro‐
Hamas ont réuni des cen‐
taines de personnes à Sanaa.  
Au Liban, plusieurs rassem‐
blements du Hezbollah, pre‐
mier soutien du Hamas, ont 
réuni des milliers de partici‐
pants à travers le pays. Des 
marches ont également ont 
été organisées en Syrie, pays  
voisin. 

Youcef S. 

LES SIONISTES NE SE FIXENT AUCUNE LIMITE 

Plusieurs victimes dans le bombardement 
d’une agence de l’ONU 

Le Programme des Nations unies pour 
le développement (PNUD) a annoncé                   
« un nombre important de morts et de 
blessés» dans le bombardement israé‐
lien tard samedi 11 novembre 2023 de 
son siège dans la ville de Ghaza, évacué 
par ses employés et désormais occupé 
par des centaines de déplacés palesti‐
niens. Un cratère au milieu de la cour 
d'une école gérée par l'agence de l'ONU 
pour les réfugiés palestiniens (UNRWA) 
à Beit Lahia, dans le nord de la bande de 
Gaza.  « La tragédie en cours des morts 
et des blessés civils pris au piège de ce 
conflit (…) doit cesser», a indiqué le 

PNUD dans un communiqué. « Les 
civils, les infrastructures civiles et l’in‐
violabilité des locaux de l’ONU doivent être 
respectés et protégés en tout temps». Des 
images de l’AFPTV montrent également 
dimanche un cratère au milieu de la 
cour d’une école gérée par l’agence de 
l’ONU pour les réfugiés palestiniens 
(UNRWA) à Beit Lahia, dans le nord de 
la bande de Ghaza. Cette école a été 
visée alors que des milliers de déplacés 
s’y sont installés après cinq semaines 
de bombardements menés sans répit 
par Israël. Les bombardements israé‐
liens, depuis les airs, la terre et la mer, 

ont fait au moins 11.000 morts, selon le 
ministère de la Santé à Ghaza, qui a 
cessé de donner des bilans actualisés 
depuis 48 heures. Il affirme ne plus 
pouvoir établir de contacts avec tous 
les hôpitaux et que des dizaines de 
corps jonchent désormais rues et alen‐
tours des hôpitaux sans qu’aucune 
ambulance ne puisse s’en approcher en 
raison de la violence des combats et des 
frappes. L’UNRWA avait annoncé ven‐
dredi que plus de 100 de ses employés 
étaient morts dans la bande de Ghaza 
depuis le début de la guerre. 

Avec AFP

 

AU MOINS 
40 OUVRIERS PRIS 

AU PIÈGE          

La ‘’Marche nationale pour la Palestine’’ s’est élancée vers 12 heures (heure à Londres) de 
Hyde Park, pour appeler à un cessez-le-feu et protester contre Israël et les gouvernements qui 
n'ont pas encore appelé à un cessez-le-feu à Gaza, où le nombre de morts s'élève à plus de      
11 000 personnes.
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EN VISITE DEPUIS 
SAMEDI À PÉKIN 

CHANEGRIHA RENCONTRE 
DES RESPONSABLES 

DE SOCIÉTÉS CHINOISES 
SPÉCIALISÉES DANS 

L'INDUSTRIE MILITAIRE 
Le Général d'Armée Saïd Chanegriha, 
Chef d'état‐major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), a rencontré, hier, lors 
de la première journée de sa visite en 
Chine, des responsables de sociétés 
spécialisées dans les industries mili‐
taires et l’électronique de défense, 
indique le ministère de la Défense 
nationale dans un communiqué. 
« Durant la première journée de sa visi‐
te en République populaire de Chine, 
Monsieur le Général d’Armée Saïd Cha‐
negriha, Chef d’état‐major de l'ANP, a 
tenu, aujourd’hui 12 novembre 2023, 
une réunion de travail élargie avec les 
responsables de la Société chinoise Poly 
Technologies INC, spécialisée dans les 
industries militaires, où il a suivi un 
exposé détaillé sur les derniers pro‐
duits de ladite société», précise la 
même source, ajoutant qu'il a eu égale‐
ment «droit à d'amples éclaircisse‐
ments sur le développement atteint par 
la Chine dans ce domaine». 
Le Chef d'état‐major de l'ANP et la délé‐
gation qui l’accompagne «ont tenu une 
autre rencontre avec les responsables 
de la société chinoise CETC, spécialisée 
dans l’électronique de défense, où il a 
suivi un exposé sur le fonctionnement 
de cette société et son expertise dans le 
domaine de la défense et de la mainte‐
nance, ainsi que sur les moyens de coor‐
dination et de coopération afin de ren‐
forcer la coopération stratégique entre 
l’Algérie et la Chine», ajoute le commu‐
niqué. 

I.Med/Agence presse service 

FAIRE AVANCER LES CHOSES DE MANIÈRE PROACTIVE SUR PLUSIEURS FRONTS 

Des dossiers urgents sur le bureau 
du nouveau Premier ministre 

N
ommé Premier ministre dans un 
contexte extrêmement sensible et 
complexe, avec des soucis d’ordre 

interne qu’il devrait s’appliquer en urgen‐
ce à solutionner et une actualité interna‐
tionale brûlante (Ukraine, Ghaza, Nord‐
Mali, etc.), Nadir Larbaoui n’aura que peu 

de temps pour commencer à agir sur le 
terrain et pratiquement aucun round 
d’observation. Nadir Larbaoui qui a pris, 
samedi, ses fonctions de Premier ministre 
lors d'une cérémonie de passation de 
pouvoirs avec Aïmene Benabderrahma‐
ne, avait notamment espéré, avec humili‐

té, être «à la hauteur de la confiance» pla‐
cée en lui par le Président Tebboune. Pour 
les priorités dont il a été investi et dont il 
connaît la complexité, il a déjà donné le 
mot d’ordre lors de la passation de 
consigne avec Benabderrahmane, en 
affirmant sa volonté d'œuvrer pour «la 
mise en œuvre du programme ambitieux 
du président de la République», qui a 
placé le citoyen algérien au‐dessus de 
toute considération». Donc, tous les seg‐
ments de la vie ayant un lien direct avec le 
citoyen seront prioritaires, à commencer 
par les départements du Commerce, 
Industrie, Transports, Education, etc. La 
disponibilité des denrées et la stabilité 
des prix seront ses priorités alors que 
l’hiver s’installe petit à petit. Alors que le 
Président avait donné toutes les instruc‐
tions imaginables pour freiner l’inflation, 
contrecarrer la spéculation et freiner les 
perturbations du marché, les choses n’ont 
pas fonctionné de la manière la plus 
saine. Pour ce faire, Larbaoui aura besoin 
d’une Task Force dans son gouvernement, 
ce qui impliquera certainement quelques 
réaménagements au sein de l’Exécutif. 

I.M.Amine 

INTENSES COMBATS À KIDAL ENTRE L'ARMÉE ET LA RÉBELLION 

Au Nord-Mali, le pourrissement empêche tout compromis 
Au Nord‐Mali, c’est la guerre. Ni les FAMa 
ni encore moins les rebelles du Cadre 
stratégique permanent pour la paix, la 
sécurité et le développement (CSP‐PSD), 
regroupant les principaux groupes armés 
maliens du nord du pays, qui occupaient 
la ville depuis 2012, ne comptent revenir 
à la table des négociations. Le dialogue a 
été mis entre parenthèses, tout comme le 
Plan d’Alger. Alors que le CSP affirme 
prendre position dans la région de Kidal 
et faire face avec l’arme lourde contre la 
jonction Bamako‐Wagner, l'état‐major 
général des armées confirme que la pro‐
gression des FAMa vers la localité de 
Kidal a repris et sera menée à bien. La 
voix des armes est au‐dessus de toute 
autre voix aujourd’hui, et rien, absolu‐
ment rien ne pointe pour apporter un peu 
d’apaisement, ou pour dire qu’un cessez‐

le‐feu est dans l’ordre du jour dans l’un ou 
dans l’autre camp des belligérants. «Les 
FAMa, dans leur mouvement stratégique 
vers Kidal pour la sauvegarde de l'intégri‐
té territoriale et l'éradication des groupes 
armés terroristes, ont brisé, le samedi 11 
novembre 2023 près de Kidal, la ligne 
défensive dressée par les groupes armés 
terroristes», a déclaré l'état‐major géné‐
ral des armées du Mali dans un communi‐
qué. Selon le document «des actions com‐
binées aéroterrestres ont permis de 
mettre en débandade les rebelles», souli‐
gnant que «la progression des FAMa sur 
la localité de Kidal a repris et sera menée 
à bien». De son côté, la Cellule d'Informa‐
tion et de Communication des Affaires 
Militaires du Haut Conseil pour l'Unité de 
l'Azawad (HCUA) a indiqué que» l'armée 
nationale azawadienne a mené samedi 

des combats vigoureux dans la soirée face 
à l'avancée d'un convoi de l'armée 
malienne et de la milice Wagner à 25 km 
à l'ouest de Kidal». La même source 
annonce avoir mis «en retraite l'armée 
malienne et ses supplétifs russes avec des 
pertes considérables» sans donner plus 
de détails. De toute évidence, la propa‐
gande est de mise dans ce type d’action 
militaire, car chaque camp tente de pro‐
pager les informations qui le mettent en 
position de maître de l’horloge ; mais on 
sait par diverses sources indépendantes à 
Kidal, Taoudenni, Gao, Tombouctou et 
Ménaka que tout le monde souffre, à com‐
mencer par les civils qui doivent se dépla‐
cer sans cesse hors des zones de combats 
qui pour fuir les combats à l’arme lourde 
entre Bamako et la rébellion, qui pour 
échapper à l’étau des groupes terroristes 

qui profitent de la situation pour se diluer 
encore dans tous les sens. Les combats 
menés actuellement sont d’autant plus 
préjudiciables qu’ils interdisent, par les 
effets qu’ils génèrent, des ruptures irré‐
versibles à l’intérieur des réseaux tradi‐
tionnels qui travaillaient par le passé à 
laisser toujours le fil conducteur vers une 
table de négociations. Selon les sources 
dont dispose l’Express, la mobilisation est 
totale, tant à Bamako qu’au sein des 
groupes de l’Azawad, qui commence à 
faire entraîner les jeunes et les moins 
jeunes pour une guerre de longue haleine. 
Loin de Gaza, loin de l’Ukraine, la guerre 
au Nord‐Mali est la guerre qui incommo‐
de le plus les tenants de la sécurité inté‐
rieure, car, prenant racine à nos portes 
sud, elle implique directement la sécurité 
nationale du pays.  Par Fayçal Oukaci

ACTUALITÉ

La disponibilité des denrées et la stabilité des prix seront ses priorités alors que l’hiver s’installe 
petit à petit. Alors que le Président avait donné toutes les instructions imaginables pour freiner 
l’inflation, contrecarrer la spéculation et freiner les perturbations du marché, les choses n’ont pas 
fonctionné de la manière la plus saine.

AU 11E CONGRÈS DU FLN, LE CC MOBILISE LES ALLIANCES 

Bouguettaya et Boudjahar ne se présenteront 
pas à l’élection du SG du parti 

Instance majeure au sein du FLN, le Comité central a mobilisé 
hier le jeu d’alliances au sein des membres les plus influents du 
parti. La recomposition du CC a toujours été un enjeu majeur. Et 
si Tahar Hadjar, un cacique du parti, a catégoriquement rejeté 
toute candidature de sa part, Sadek Bouguettaya, ancien 
membre du Comité central et ancien représentant du FLN à 
l’APN, a également démenti toute velléité de sa part de succéder 
à Baadji. Bouguettaya a dit qu'il n'avait pas l'intention de se pré‐
senter à la direction du parti, avant de révéler qu’il se tiendrait 
aux côtés du candidat le plus apte à hisser le parti vers le haut. 
Donc, les travaux du 11e Congrès vont bon train, et aujourd’hui, 
troisième et dernier jour, le point d’ordre des structures du 

parti sera connu. A la veille du premier jour, le Secrétaire géné‐
ral du parti du Front de libération nationale (FLN), Abou El Fadl 
Baadji, avait annoncé ne pas se porter candidat au Secrétariat 
du parti, après avoir présidé une réunion avec les présidents 
des comités transitoires des Mouhafadate, au cours de laquelle 
il a donné des instructions concernant le déroulement des tra‐
vaux du 11e Congrès du parti. Le secrétaire général du FLN a 
officiellement annoncé, à cette occasion, «ne pas se présenter au 
Secrétariat du parti, car convaincu du principe d'alternance 
après trois ans et demi à la tête du secrétariat du parti durant 
lesquels le FLN a consacré son leadership lors des différentes 
échéances auxquelles il a participé». I.M.A.
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L
a reprise de la lutte armée a été impo‐
sée au peuple sahraoui, suite à la vio‐
lation de l'accord de cessez‐le‐feu, en 

vigueur depuis 1991, par le Maroc, après 

l'agression, le 13 novembre 2020, de 
civils sahraouis qui manifestaient pacifi‐
quement contre l'ouverture par le Maroc 
d'une brèche illégale dans la zone tampon 

d'El‐Guerguerat, au sud‐ouest du Sahara 
occidental. Le monarchie marocaine, qui 
impose un black‐out médiatique pour 
essayer de cacher la réalité de la situation 
au Sahara occidental, continue de subir de 
lourdes pertes humaines et matérielles 
infligées par l'Armée populaire de libéra‐
tion sahraouie (APLS), le long du mur de 
sable. Lors d'une réunion présidée 
dimanche dernier par le président sah‐
raoui Brahim Ghali, l'Etat‐major général 
de l'APLS a passé en revue les derniers 
développements de la question sahraouie 
et les efforts déployés pour «accélérer le 
rythme de l'escalade des combats» contre 
les forces d'occupation marocaines. Les 
participants à cette réunion avaient 
notamment salué les opérations «spéci‐
fiques et croissantes» menées par l'armée 
sahraouie contre les forces d'occupation 
marocaines, ainsi que «l'efficacité de la 
guerre d'usure». Ils ont aussi salué la 
réponse du peuple sahraoui dans les terri‐
toires occupés, malgré le siège et les res‐
trictions systématiques imposés par les 
forces d'occupation. Commentant les der‐
niers développements au Sahara occiden‐

tal, le secrétaire général de l'ONU, Antonio 
Guterres a, de son côté, «vivement» expri‐
mé sa «préoccupation» concernant 
l'»enracinement» de l'état «délétère» de 
la situation dans ce territoire non autono‐
me, appelant à l'infléchir de toute urgence 
pour éviter toute nouvelle escalade dans 
la région. Dans son dernier rapport sur la 
situation au Sahara occidental qu'il a pré‐
senté le 16 octobre devant les membres 
du Conseil de sécurité de l'ONU, M. 
Guterres avait indiqué que «la poursuite 
des hostilités et l'absence de cessez‐le‐feu 
entre le Maroc et le Front Polisario mar‐
quent un net recul dans la recherche 
d'une solution politique» à ce conflit de 
longue date. R.I./ avec APS 

Le peuple sahraoui boucle lundi la 3e année de la reprise de sa lutte armée contre l'occupant marocain, dans un contexte marqué par la 
détermination de son représentant légitime, le Front Polisario, à intensifier le combat sur le terrain pour arracher l'indépendance du Sahara 
occidental, dernière colonie en Afrique.

DÉTERMINÉ À INTENSIFIER LE COMBAT POUR ARRACHER SON INDÉPENDANCE 

Le peuple sahraoui boucle la 3e année 
de la reprise de sa lutte armée

ACTUALITÉ

CONCESSIONNAIRES DE VÉHICULES 
Pas moins de 38 agréments définitifs octroyés 

Trente‐huit (38) opérateurs, dont douze 
(12) spécialisés dans la commercialisa‐
tion de voitures de tourisme, ont obtenu 
à ce jour l'agrément définitif de conces‐
sionnaire de véhicules, a indiqué hier le 
directeur central au ministère de l'In‐
dustrie et de la Production pharmaceu‐
tique, Aggoune Mokdad. 
Intervenant sur les ondes de la Radio, le 
responsable au ministère de l’Industrie 
chargé du secrétariat technique chargé 
de suivre le dossier automobile, a préci‐
sé que «38 opérateurs ont obtenu 
l'agrément définitif de concessionnaire 
de véhicules, tous types confondus (de 
tourisme, utilitaires, industrielles, 
engins, motocycles, bus et camions), 
dont 12 spécialisés dans la commercia‐
lisation de voitures de tourisme», indi‐
quant que ce nombre représentait «une 
moyenne d'un (1) agrément accordé 
tous les 10 jours» depuis le lancement 
de l'opération. 
De ce fait, 300 dossiers ont été étudiés 
en l'espace de dix mois, a‐t‐il fait savoir, 
précisant que «112 dossiers ont été 

acceptés, dont 70 ont obtenu une 

autorisation préalable d'exercice de 
l'activité, avant l'octroi de 38 agréments 
définitifs de concessionnaire de véhi‐
cules (60%) aux opérateurs ayant rem‐
pli les conditions du cahier des 
charges». 
Sur les 38 agréments définitifs accor‐
dés, 24 marques ont obtenu le certificat 
de respect du ministère du Commerce 
et de la Promotion des exportations, ce 
qui permettra d'importer près de 
180.000 unités avant la fin de l'année en 
cours, en attendant le parachèvement 
par le responsable du ministère. 
Concernant les marques officiellement 
agréées, le même responsable a précisé 
que 79% étaient des marques asia‐
tiques et 21% européennes, ajoutant 
que l'importation des véhicules restait 
une procédure «temporaire» visant à 
satisfaire les besoins du marché et à 
assurer la disponibilité des véhicules au 
niveau local. 
Mokdad Aggoune a fait savoir que la 
commercialisation des véhicules impor‐
tés était temporaire avant de passer à la 
concrétisation de l'objectif stratégique 

de l'Etat, à savoir «parvenir à une véri‐
table industrie pérenne à même de 
créer des emplois permanents, de 
contribuer à la relance économique, de 
générer de la richesse et d'augmenter le 
PIB». 
Le même responsable fait rappeler que 
la concrétisation de cette industrie pas‐
sait par l'encouragement de la sous‐
traitance, appelant les opérateurs et 
concessionnaires à «se lancer dans l'in‐
tégration de la production de certains 
accessoires et pièces automobiles loca‐
lement en vue d'augmenter le taux d'in‐
tégration». 
Enfin, évoquant le projet d'usine FIAT à 
Oran, le responsable à fait savoir que 
«selon les données disponibles, son lan‐
cement devrait intervenir début 
décembre prochain», relevant que l'an‐
née 2024, «sera celle de l'industrie 
automobile pour les secteurs public et 
privé» à la faveur des différentes usines 
automobiles en place ou qui seront 
concrétisées dans différentes wilayas 
du pays. 

R.N. 

Une importante délégation de partis politiques 
en visite aux camps de réfugiés sahraouis 

Des chefs et délégués de partis poli‐
tiques algériens se rendront dans les 
camps de réfugiés sahraouis, lundi et 
mardi, pour témoigner de leur solidari‐
té avec le peuple sahraoui et lui appor‐
ter leur soutien dans sa juste lutte pour 
l'autodétermination, ont annoncé 
dimanche les organisateurs de cette ini‐
tiative. 
Lors de cette visite, les membres de 
cette importante délégation auront 
avec les responsables sahraouis des 
échanges sur les derniers développe‐
ments de la question sahraouie et 
feront également «une évaluation 
objective de la situation pour mieux 

situer les défis et enjeux générés par 
l'occupation marocaine du territoire du 
Sahara occidental, suite aux sinistres 
Accords de Madrid», a indiqué un com‐
muniqué de l’Alliance nationale répu‐
blicaine (ANR), qui fera partie de cette 
délégation. La visite est une opportuni‐
té de plus pour réitérer «le refus de 
toute forme de colonisation et exiger le 
respect du droit international, qui 
reconnaît très clairement aux Sah‐
raouis le droit à l'autodétermination et 
de choisir librement leur destin», a‐t‐on 
ajouté. Le communiqué rappelle, dans 
ce contexte, que «les Nations unies et 
l'Union africaine sont interpellées pour 

l'application, sans délai, des textes qui 
les régissent, afin de permettre l'éman‐
cipation du dernier peuple colonisé du 
continent africain». Outre l'ANR, la 
délégation comptera aussi des 
membres de l'Union des forces démo‐
cratiques et sociales (UFDS), des partis 
El Karama, El Wassit, EI Assala et Taja‐
moue Amal El Djazair (TAJ), du Front 
démocratique libre (FDL), du Front 
Nidhal El Watani, du Parti algérien vert 
pour le développement (PAVD), du 
mouvement El Islah, du Parti du renou‐
veau algérien (PRA) et du Parti du 
renouveau et du développement (PRD). 

R.N.  

AU PROFIT D'UN MILLION 
D'ÉTUDIANTS 

UNIVERSITAIRES 
LANCEMENT 

D'UNE CAMPAGNE 
DE SENSIBILISATION 

SUR L'ENTREPRENEURIAT 
 
Une campagne nationale de sensibili‐
sation sur l'entrepreneuriat a été lan‐
cée, hier, au profit d'un million d'étu‐
diants universitaires à travers les éta‐
blissements du secteur de l'enseigne‐
ment supérieur et de la recherche 
scientifique. 
Présidant le coup d'envoi de cette 
campagne prévue jusqu'au 19 
novembre en cours et donné à partir 
de la Maison de l'intelligence artificiel‐
le à l'Université d'Alger 1 Benyoucef‐ 
Benkhedda, le recteur de l'Université, 
Fares Mokhtari, et la secrétaire géné‐
rale du ministère de l'Economie de la 
connaissance, des Startup et des 
Micro‐entreprises, Nassima Rehab, 
ont affirmé que cet évènement coïnci‐
dant avec la Semaine mondiale de l'en‐
trepreneuriat, «s'inscrit dans le cadre 
de la mise en œuvre du programme 
annuel 2023‐2024 visant à accompa‐
gner les étudiants universitaires dans 
leurs projets de fin d'étude afin de 
créer des startup et des micro‐entre‐
prises après l'obtention du label». 
Le recteur de l'Université, Fares 
Mokhtari a précisé que l'organisation 
de cette campagne vise à «diffuser la 
culture de l'entrepreneuriat en milieu 
universitaire à travers l'explication 
des mécanismes et des différentes 
procédures à suivre par l'étudiant 
pour créer sa propre startup ou 
micro‐entreprise et partant, créer des 
postes d'emploi et passer de diplômé 
universitaire chercheur d'emploi à 
propriétaire d'entreprise». 
De son côté, Mme Rehab a indiqué que 
les étudiants «recevront durant cette 
campagne des explications sur les 
étapes de création des startup ou des 
micro‐entreprises, les modalités d'ob‐
tention du label, du registre de com‐
merce et de cotisation aux caisses 
d'assurance et les facilitations accor‐
dées par les dispositifs d'aide et de 
financement, en sus de conférences 
sur l'étude de faisabilité des micropro‐
jets, la propriété intellectuelle et la 
valorisation des résultats de 
recherche». R.N./avec APS 
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L
adite rencontre, qui s'est 
déroulée en présence des 
administrateurs chargés de 

la gestion des entreprises 
condamnées dans ce cadre et de 
nombre de cadres du ministère, 
vise à "assurer la continuité et 
l'efficacité des activités de ces 
entreprises et à préserver leurs 
intérêts, tout en réaffirmant 
l'impératif de réaliser le maxi‐
mum de transparence et de res‐
ponsabilité dans la gestion de 

leurs ressources", note le com‐
muniqué du ministère des 
Finances. 
Ainsi, le ministre des Finances a 
mis l'accent sur l'importance de 
cette rencontre qui "constitue 
un pas positif vers l'améliora‐
tion de la performance des 
entreprises concernées et assu‐
rer leur pérennité", relevant 
que "cette initiative intervient 
dans le cadre du renforcement 
des efforts du gouvernement en 
matière de lutte contre la cor‐
ruption et la consolidation de la 
transparence". 
Laaziz Faid a souligné, par 
ailleurs, la nécessité de "main‐
tenir un contact permanent 
avec les administrateurs pour 
surmonter les difficultés qu'ils 
peuvent rencontrer dans l'exer‐
cice de leurs fonctions, en inten‐

sifiant le travail de la commis‐
sion chargée de suivre l'opéra‐
tion de confiscation dans le 
cadre des affaires de lutte 

contre la corruption". 
Le ministre a exigé, en outre, 
cette commission devrait "se 
réunir mensuellement afin de 

présenter la situation de ces 
entreprises et proposer des 
solutions appropriées pour 
accélérer le rythme de règle‐
ment de ces dossiers complexes 
et sensibles". 
Lors de cette réunion, plusieurs 
questions ont été abordées, 
dont l'évaluation de la situation 
actuelle de ces entreprises, 
l'identification des défis aux‐
quels elles sont confrontées 
dans le but de définir les res‐
sources disponibles et les utili‐
ser efficacement, l'élaboration 
d'une feuille de route pour amé‐
liorer leurs performances, ren‐
forcer la transparence et appli‐
quer les normes de la bonne 
gouvernance dans la gestion de 
ces entreprises, a indiqué le 
communiqué du ministère des 
Finances. M.H. 

ENERGIE SOLAIRE 
Le marché mondial du stockage atteindra 

21 milliards de dollars d’ici 2031  
La croissance du marché du stockage de 
l'énergie solaire s'est accélérée ces der‐
nières années, portée par des préoccupa‐
tions environnementales croissantes qui ont 
conduit au durcissement des normes et 
réglementations en vigueur, dans le but de 
réduire les émissions de carbone en rédui‐
sant la dépendance aux sources de combus‐
tibles fossiles très sensibles à l'environne‐
ment. Le marché mondial du stockage de 
l'énergie solaire comprend généralement 
des batteries de stockage d'énergie qui sont 
utilisées pour stocker l'excès d'électricité 
propre générée à partir de l'énergie solaire, 
selon des rapports consultés par la platefor‐
me spécialisée dans l'énergie. Les batteries 
solaires sont généralement installées avec 
un onduleur et peuvent être rechargées et 

utilisées dans les systèmes d'énergie solaire. 
A noter que ces batteries seront utilisées 
avec d’autres sources d’énergies renouve‐
lables dans le cadre du mix électrique renou‐
velable pour fournir des solutions énergé‐
tiques durables. À cet égard, un récent rap‐
port publié par la plateforme « Allied Market 
Research » prévoit que la valeur du marché 
mondial du stockage d'énergie solaire 
atteindra 20,9 milliards de dollars d'ici 
2031, contre 9,8 milliards de dollars l'année 
dernière (2021), et avec une croissance 
annuelle composée de 7,9% au cours de la 
période de prévision s’étendant de 2022 à 
2031. La croissance du marché mondial du 
stockage de l’énergie solaire devrait être sti‐
mulée par la demande croissante de solu‐
tions d’énergie propre rentables de la part 

des secteurs industriel et commercial. Le 
rapport s'attend également à ce que l'aug‐
mentation des taux de déploiement des bat‐
teries à énergie solaire, dans le but de rédui‐
re la dépendance aux sources de combus‐
tibles fossiles, renforce la croissance du mar‐
ché mondial du stockage de l'énergie solaire. 
Les installations de batteries solaires peu‐
vent réduire l’empreinte carbone et aider les 
pays à devenir indépendants sur le plan 
énergétique en se sevrant des ressources 
fossiles importées. L’intérêt croissant des 
principaux acteurs industriels pour le stoc‐
kage des énergies renouvelables est suscep‐
tible d’améliorer les opportunités d’investis‐
sement dans ce secteur vital au cours de la 
période de prévision (2022‐2031). 

R. E. 

LUTTE CONTRE LA CORRUPTION ET LE CRIME ÉCONOMIQUE 

L’exécutif veut assurer la continuité  
des activités des entreprises confisquées

ÉCONOMIECONOMIE

BANQUE MONDIALE 

1,6 MILLIARD 
DE PERSONNES 
N’AURONT PAS 
D’EAU POTABLE 
EN 2030 
 
Un rapport récent de l’Institu‐
tion multilatérale a révélé 
qu'il ne reste que sept ans 
pour atteindre les objectifs de 
développement durable, et 
que le monde est encore très 
en retard dans leur réalisa‐
tion, notamment depuis les 
objectifs liés à l'eau. La 
Banque mondiale a déclaré 
qu’il était nécessaire de 
prendre des mesures rapides 
et majeures vers un monde 
sûr en matière d’eau, mais 
qu’est‐ce que cela signifie en 
pratique ? Le rapport a souli‐
gné que la sécurité de l’eau va 
bien au‐delà du fait que le 
monde dispose de nom‐
breuses ou de peu de res‐
sources physiques, car elle 
imprègne tous les aspects du 
développement et du bien‐
être des habitants d’une pla‐
nète vivable. L’Institution a 
précisé que les pays du monde 
ont besoin d'une eau de quali‐
té suffisante pour maintenir la 
santé publique, des moyens 
d'augmenter les revenus, de 
développer les économies et 
de protéger les écosystèmes. 
La Banque mondiale a ajouté 
que la sécurité de l'eau couvre 
tous les aspects liés à ces 
questions, depuis les catas‐
trophes liées à l'eau et les 
maladies qu'elles transmet‐
tent jusqu'aux conflits autour 
des ressources partagées et 
aux défis de gouvernance en 
passant par la biodiversité et 
la qualité des eaux souter‐
raines. Malgré les engage‐
ments mondiaux, les progrès 
vers la sécurité de l'eau pour 
tous sont très lents. D'ici 
2030, la demande mondiale 
en eau douce devrait dépasser 
de 40 % l'offre, et on estime 
que 1,6 milliard de personnes 
n'auront pas accès à des ser‐
vices d'eau potable de maniè‐
re sûre. 

M.H. 

Présidant, avant-hier samedi, une réunion de la Commission chargée du suivi de l'opération de confiscation dans le cadre des affaires 
de corruption, le ministre des Finances, Laaziz Faid, a insisté sur l'importance de la continuité des activités des entreprises 
confisquées et la préservation des biens de l'Etat jusqu'à ce que autorités concernées se prononcent sur leur sort, a précisé un 
communiqué du ministère.

CAMPAGNE LABOURS-SEMAILLES 2023/2024 

Une palette de mesures nécessaires prises pour 
accompagner les agriculteurs 

Le ministère de l'Agriculture et du Dévelop‐
pement rural a entamé les préparatifs de la 
campagne Labours‐Semailles 2023‐2024 à 
travers plusieurs mesures, dont la fourniture, 
à titre gracieux, de semences et d'engrais 
pour accompagner les agriculteurs touchés 
par le manque de pluies, conformément aux 
instructions du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a‐t‐on appris 
samedi à Alger, auprès d'un responsable au 
ministère. Le Directeur de la régulation et du 
développement de la production agricole au 
ministère, Messaoud Bendridi, a expliqué 
dans une déclaration à la presse en marge 
d'une réunion des cadres du secteur, que "le 
ministère a entamé les préparatifs pour la 
campagne des labours‐semailles 2023/2024, 
en prenant toutes les mesures pour accompa‐
gner en permanence tous les agriculteurs et 
producteurs, tout en appliquant les instruc‐
tions du président de la République relatives 
à la fourniture des intrants, des semences et 
des engrais gratuitement aux agriculteurs 
touchés par le manque de pluies dans 37 
wilayas". M. Bendridi a indiqué que des 

réunions techniques avaient été  récemment 
tenues avec tous les directeurs des coopéra‐
tives des céréales et légumineuses, ainsi 
qu'avec les directeurs des services agricoles 
afin de s'assurer de la mise en œuvre de ces 
instructions et de prendre connaissance des 
mesures prises pour reporter à trois ans, la 
période de remboursement du prêt "Rfig" 
pour les producteurs. Les mesures prises par 
les services agricoles locaux pour fournir les 
ressources en eau et les facilités nécessaires 
au développement de tous les secteurs agri‐
coles, tant au niveau du nord du pays que 
dans le Sud, ont également été examinées, 
tout en veillant à accompagner les cultures 
stratégiques que le secteur de l'agriculture et 
du développement rural entend développer 
au niveau des wilayas du sud, notamment les 
cultures céréalières de blé dur et d'orge, ainsi 
que les cultures oléagineuses de tournesol et 
de maïs fourrage, a ajouté le même respon‐
sable, affirmant que toutes ces mesures s'ins‐
crivaient dans une seule et même catégorie, à 
savoir atteindre l'autosuffisance. Quant à la 
politique mise en place par le ministère pour 

faire face au manque de pluies, M. Bendridi a 
révélé que le ministère continuerait à exploi‐
ter les sources d'eau dans les wilayas du sud 
afin de poursuivre le développement de la 
céréaliculture, qui a permis de fournir une 
production importante lors de la saison pré‐
cédente avec l'émergence de wilayas leaders 
dans ce domaine. Pour des régions situées 
dans le nord, il a souligné qu'il sera fait appel 
à l'irrigation complémentaire et aux pluies 
pour augmenter le rendement agricole et la 
production, et partant réaliser une complé‐
mentarité entre les zones sud et nord du pays 
dans la production de semences ainsi que 
dans la production de blé dur et tendre et 
d'orge. D'autre part, le responsable a rassuré 
sur la prise de toutes les mesures pour 
accompagner tous les agriculteurs en leur 
fournir les intrants et semences, en facilitant 
les démarches auprès des services d'irriga‐
tion pour obtenir les autorisations de forage 
de puits, ainsi qu'auprès des services de 
l'énergie et des mines en ce qui concerne le 
raccordement électrique des exploitations 
agricoles. R.E./ avec APS 

SPORTS
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L
e projet de réhabilitation 
et d’extension du barrage 
vert fait l’objet, dans la 

wilaya de M’sila, d’une atten‐
tion toute particulière dès 
lors qu’il s’inscrit dans le 
cadre de la stratégie de l’Etat 
visant à lutter contre la 
désertification et la sécheres‐
se, et d’adapter les régions 
steppiques aux effets du 
changement climatique. Le 
projet, dans la wilaya de M’si‐
la, s’étend sur une superficie 
de plus de 433.000 hectares, 
englobant 36 communes, et 
représente 22,9 % de la 
superficie totale de la wilaya 
du Hodna et 19,7 % de la 
superficie du barrage vert à 
l’échelle nationale, selon le 
Conservateur des forêts, 
Mohamed Ameur. Dans le 
cadre de la concrétisation du 
plan d’action pour la réhabili‐
tation, l’extension et l’aména‐
gement du barrage vert, la 
wilaya a bénéficié, au titre de 
l’année 2023, d’un program‐
me de 1,42 milliard de DA 
incluant 36 communes. Le 
projet, dont l’étude technique 
a été réalisée 2014 par le 
bureau national d’études 
pour le développement rural 
(BNEDER), a été confié au 
groupe génie rural (GGR) qui 
doit exécuter les travaux de 
réhabilitation et porter la 
superficie à 438.350 hectares 
"d’ici à 2035", a expliqué M. 
Ameur. Selon ce responsable, 
le projet, mis en œuvre 
conformément à l’étude du 
BNEDER, comporte différents 
axes, à savoir la réhabilitation 
et l’extension des zones fores‐
tières, et la réhabilitation des 
terres agricoles et pastorales, 
où les opérations program‐
mées ont été préparées et 
contrôlées en coordination 
avec les commissions locales 
sous la supervision des chefs 
de daïras, de la conservation 

des forêts, du Haut‐commis‐
sariat au développement de la 
steppe, les services agricoles 
et les citoyens à travers l’inté‐
gration des agriculteurs, des 
éleveurs et de divers secteurs 
concernés.La concrétisation 
du projet du barrage vert 
mettra à contribution la 
direction des services agri‐
coles, en charge de l’ouvertu‐
re et de la préparation des 
pistes agricoles, ainsi que de 
la plantation d’arbres frui‐
tiers, le Haut‐commissariat 
au développement des 
steppes, en charge de l’ouver‐
ture de pistes rurales, de la 
plantation pastorale et de la 
préparation du barrage de 
dérivation.Le projet d’aména‐
gement et d’extension du bar‐
rage vert sera concrétisé sur 
le terrain par des plantations 

forestières sur 46 hectares, et 
la mise en terre d’une ceintu‐
re verte sur 17 hectares, en 
plus de 10 hectares plantés 
d’arbres fruitiers.La même 
source a souligné l’importan‐
ce du projet pour atteindre 
les objectifs de développe‐
ment durable, à même d’assu‐
rer un environnement propi‐
ce à la création de richesses 
pour la croissance écono‐
mique, la sécurité alimentaire 
et la stabilité sociale en rédui‐
sant la dégradation des terres 
et l’avancée du sable.Pour 
cela, les efforts tendront vers 
des "plantations écono‐
miques résistantes à la séche‐
resse" au profit des popula‐
tions riveraines du projet, 
vers la stabilisation du sol et 
l’extension du couvert végé‐
tal.La même source a évoqué, 

dans ce contexte, la possibili‐
té de bénéficier, dans la fou‐
lée du projet, de fruits et de 
fourrages pour le bétail, tout 
en contribuant à la création 
d’emplois permanents et 
temporaires.M. Ameur a 
décrit le projet comme "la 
plus grande réalisation desti‐
née à lutter contre la déserti‐
fication en Algérie, et même 
au niveau régional, depuis 
son démarrage dans les 
années 1970 par les éléments 
de l’Armée nationale populai‐
re dans le but de créer une 
ceinture verte s’étendant sur 
3 millions d’hectares, d’une 
longueur de 1.500 km et une 
largeur d’environ 50 km, cou‐
vrant l’espace steppique, les 
hauts plateaux et une partie 
de l’Atlas saharien". 

 R. R. 

RÉGIONS

Le projet dans la wilaya qui s’étend sur une superficie de 433.000 hectares occupera 22,9% de la 
surface du barrage vert. Le programme prévoit la plantation d’arbres fruitiers.

M’SILA : 

Extension du barrage vert 

PRODUCTION DE CARREAUX CÉRAMIQUES À BATNA :  

Important pôle de production orientée 
vers l’exportation    

Un saut qualitatif est observé, 
ces dernières années dans la 
wilaya de Batna, en matière 
de production de carreaux en 
céramique dont la diversité 
ouvre de belles perspectives 
pour l’exportation La profu‐
sion de la matière première 
dans plusieurs communes 
des Aurès, et la qualité recon‐
nue du produit, très apprécié 
au niveau national, ont pro‐
voqué un effet "boule de 
neige" et contribué, selon le 
directeur de wilaya de l'In‐
dustrie, DjelloulMenasri, à la 
diffusion de cette activité, 
localement, faisant de Batna 
un pôle par excellence de la 
céramique. Le même respon‐
sable a ajouté que les diffé‐
rents types de céramique, 
conçus pour le revêtement 

mural et de sol, sont produits 
à Batna selon des techniques 
éprouvées et une technologie 
moderne et de haute préci‐
sion, avec des compétences 
nationales spécialisées dans 
le domaine, dont plusieurs 
ont reçu une formation à 
l’étranger. Douze (12) unités 
de céramique sont aujour‐
d’hui opérationnelles dans la 
wilaya de Batna, dont une est 
entrée en service en 2023, 
une autre se trouvant en 
"phase initiale d’essais" en 
attendant son démarrage 
effectif et son entrée en pro‐
duction "début 2024 au plus 
tard". En outre, selon le direc‐
teur de l’industrie, des tra‐
vaux sont actuellement en 
cours pour la réalisation, 
dans la commune de Djerma, 

d’une nouvelle usine qui 
devrait être, selon des don‐
nées préliminaires, "la plus 
grande au niveau national" en 
raison de l’installation d’une 
"énorme chaîne de produc‐
tion", selon une technologie 
de haute précision. Avec la 
réception de ces nouveaux 
projets, la production de 
matériaux de céramique, 
actuellement de plus de 70 
millions de mètres‐carrés, 
devrait connaître un "accrois‐
sement substantiel", a ajouté 
la source, notant que la 
wilaya de Batna se situe déjà 
au premier rang national en 
termes de quantités pro‐
duites, et à la seconde place 
en matière de nombre d’uni‐
tés de production. Les pro‐
ducteurs locaux de céra‐

mique misent sur le dévelop‐
pement et la diversification 
du produit, en s’appuyant sur 
les dernières technologies en 
la matière pour, non seule‐
ment répondre aux besoins 
du marché national, mais 
aussi pour gagner la bataille 
de l’exportation. Le wali de 
Batna, Mohamed Benmalek, a 
fait savoir, dans ce contexte, 
qu’au cours de l’année 2022, 
il a été exporté vers des pays 
arabes, européens et d’Amé‐
rique latine pour 26 millions 
de dollars. Un montant qui 
devrait être largement dépas‐
sé en 2023 grâce à cette 
branche de l’industrie légère 
qui a généré 3.176 emplois 
directs, a ajouté le même res‐
ponsable. 

APS 

L’AQUACULTURE À TIPASA 
UNE OFFRE 
EN HAUSSE  

La filière aquacole a bénéficié d’im‐
portants projets d’ensemencement à 
Tipasa ces deux dernières années 
(2022/2023), à l’origine d’une haus‐
se de la production piscicole, présa‐
geant des perspectives promet‐
teuses pour cette filière, estiment les 
responsables locaux du secteur. Les 
efforts des autorités locales pour la 
promotion du secteur aquacole ont 
commencé à prendre progressive‐
ment forme, suite à l’octroi, entre 
2022 et 2023 par le wali Aboubakr‐
SeddikBoucetta, de 11 décisions de 
concession pour la création d’éta‐
blissements en aquaculture d’une 
capacité de production théorique 
estimée à 6.055 tonnes/an de pois‐
son, équivalant à plus de 10% des 
objectif fixés pour la filière à l’échel‐
le nationale", a indiqué à l’APS le 
directeur local du secteur, Ahmed 
Tatbirt. Ces résultats sont le fruit 
direct des mesures incitatives à l’in‐
vestissement dans le domaine, dont 
notamment, la hausse de la valeur 
des crédits bancaires à taux zéro 
intérêt, qui sont passés de 170 mil‐
lions de DA à 350 millions de DA, 
pour chaque campagne d’ensemen‐
cement, a‐t‐il expliqué. L’entrée en 
exploitation de ces 11 projets, affec‐
tés d’un investissement global de 
plus de 2,7 milliards de DA, va porter 
le nombre d’établissements en aqua‐
culture à 14, à Tipasa, avec une pro‐
duction prévisionnelle de 7.000 
tonnes de poissons/an, représentés 
notamment par la daurade royale, 
outre la création de 277 emplois 
directs. La production halieutique de 
la wilaya de Tipasa est estimée à 
7.000 tonnes/ an, selon le même res‐
ponsable. Sur le total de 11 investis‐
seurs ayant bénéficié d’une décision 
de concession, deux projets sont 
entrés en exploitation durant l'an‐
née en cours. Le premier relatif à 
l'élevage de daurade royale sur le lit‐
toral d’El Arhat, où la production a 
atteint 157 tonnes en septembre 
dernier, avec une prévision d’at‐
teindre 600 tonnes à la fin de la sai‐
son d’ensemencement, soit dans 18 
mois. Le 2e projet vise l'élevage 
d'huîtres et de moules à Gouraya, et 
l’ensemencement a déjà été réalisé 
en mai dernier. Son entrée en pro‐
duction est prévue en décembre pro‐
chain, selon M. Tatbirt. Quatre autres 
projets dédiés à l'élevage de daurade 
royale, d'une capacité de production 
théorique estimée à 2.055 
tonnes/an, se trouvent à des stades 
très avancés, dans l’attente de leur 
entrée en exploitation, prévue 
durant le premier trimestre de l'an‐
née prochaine. A noter que les cages 
flottantes utilisées en aquaculture 
sont actuellement fabriquées, en 
Algérie, dans le cadre d'une premiè‐
re expérience du genre lancée par un 
investisseur privé dans la wilaya de 
Chlef. Selon les experts du domaine, 
l’ensemencement des alevins en 
cages flottantes est idéalement effec‐
tué durant les saisons automnale et 
printanière, soit de mars à sep‐
tembre, car la température de l’eau à 
cette période est propice pour ce 
faire. Les poissons atteignent leur 
taille idéale pour être consommés 
après une période de 18 mois. S’agis‐
sant du reste des projets, les promo‐
teurs de quatre parmi eux ont justi‐
fié leur retard par des problèmes 
techniques rencontrés avec des four‐
nisseurs étrangers, outre des diffi‐
cultés financières, selon M.Tatbirt. 

APS
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C
ulminant à environ 3.300 
mètres, le volcan Etna en 
Sicile, l'un des volcans les 
plus actifs au monde, a fait 
la une des journaux ces 
dernières années après de 
spectaculaires éruptions. 
L’Institut italien de géo‐
physique et de volcanolo‐
gie (INGV) a relevé , ces 

derniers jours, le niveau d’alerte d’un cran, du 
jaune à l’orange. Dans le sud‐ouest de l’Islan‐
de, la ville de Grindavik qui compte environ 
4.000 habitants, a été évacuée pendant la nuit 
de vendredi à samedi derniers, en raison de 
craintes d’une éruption volcanique à proximi‐
té d’habitations. L’Islande a déclaré l’état d’ur‐
gence vendredi dernier  après qu’une série de 
puissants tremblements de terre ont secoué le 
sud‐ouest de la péninsule de Reykjanes, ce qui 
pourrait être le signe précurseur d’une érup‐
tion volcanique près de Sundhnjukagigar, à 
quelque trois kilomètres au nord de Grindavik. 
Au total, plus de 23 000 secousses ont été 
enregistrées depuis le 25 octobre dernier, 
dont plus de 1 400 ces dernières 24 heures, 
selon l’Institut Météorologique d’Islande 
(IMO). 
Les services météorologiques islandais 
avaient initialement déclaré qu’une éruption 
aurait probablement lieu « dans plusieurs 
jours plutôt que dans quelques heures », après 
avoir observé que du magma s’était accumulé 
sous la surface de la Terre, à une profondeur 

d’environ cinq kilomètres, pendant plusieurs 
jours. Mais vendredi en fin de journée, les ser‐
vices météorologiques ont remarqué que l’ac‐
tivité sismique se rapprochait de la surface et 
que le magma commençait à remonter vertica‐
lement vers la croûte terrestre entre Sundhn‐
jukagigar et Grindavik, laissant à penser 
qu’une éruption pourrait survenir plus tôt.  
Tous les volcans n'entrent pas en éruption de 
la même manière. Il existe plusieurs grands 
types éruptifs. Si chaque volcan entre en érup‐
tion d’une manière qui lui est propre, il est 
néanmoins possible d’identifier quelques 
grands types éruptifs, qui dépendent principa‐
lement de la viscosité de la lave. Explosions, 
coulées de laves, nuages de cendres, nuées 
ardentes... Les manifestations volcaniques 
sont nombreuses et diverses, témoignant des 
différents processus se jouant au cœur de la 
machine éruptive qui se cache sous les vol‐
cans. 
 
QUELS SONT LES PAYS 
QUI COMPTENT LE PLUS 
DE VOLCANS ? 
Un institut américain a listé les 20 pays les 
plus riches en volcans. L’United States Geologi‐
cal Survey est l'agence scientifique américaine 
de référence en matière de sciences de la 
Terre. Régulièrement, leur entité Smithsonian 
Institution, spécialisée dans le volcanisme, 
donne des nouvelles des dernières éruptions. 

Sur son site, l’agence a listé, grâce à toutes les 
données qu’elle a en sa possession, les vingt 
pays qui renferment le plus grand nombre de 
volcans sur leur territoire. “Cette liste présen‐
te les 20 pays comptant le plus de volcans 
entrés en éruption au cours des 12 000 der‐
nières années, bien que des volcans holocènes 
puissent être trouvés dans 78 pays différents 
(plus l'Antarctique)”, indique‐t‐elle. Cela 
prend en compte l’ensemble du territoire, 
dont les outre‐mer. Les volcans présents sur 
deux territoires sont inclus dans le décompte 
de chacun, ajoute‐t‐elle. En tête arrivent les 
États‐Unis avec 165 volcans, dont 63 qui ont 
connu des éruptions au cours des 12 000 der‐
nières années. C’est aussi le territoire qui 
détient plusieurs des volcans les plus dange‐
reux au monde. C’est le cas du mont Rainier, 
du Novarupta et du mont Saint Helens. 
Vient ensuite le Japon qui compte 122 volcans, 
et parmi eux 62 actifs. Quatre sont actuelle‐
ment en éruption : Kikai, Nishinoshima, Aira et 
Suwanosejima, indique l’United States Geolo‐
gical Survey. À la troisième place, on retrouve 
l’Indonésie. Le pays renferme 120 volcans, et 7 
sont actuellement en éruption. L’un des plus 
violents, le Merapi a commencé à gronder en 
début d’année. L’éruption est suivie de près, 
car les précédentes ont été dévastatrices. En 
2010, 300 personnes ont perdu la vie.  
Comme cité précédemment, en Islande et en 
Italie , les spécialistes s'attendent à des érup‐
tions volcaniques dans un avenir proche. En 
Europe, on se prépare à l'éruption du super‐

volcan Champs Phlégréens, dans la région de 
Naples. En Islande également, de nombreux 
tremblements de terre indiquent une éruption 
imminente. Dans le monde, on compte environ 
1500 volcans qui sont entrés en éruption au 
moins une fois au cours des 10 000 dernières 
années. Et ils pourraient à nouveau se 
réveiller. Les volcans actuellement actifs sont 
une septantaine, et se classent dans trois caté‐
gories: les volcans très actifs, ceux qui ne le 
sont que modérément et ceux qui ne connais‐
sent que des troubles volcaniques, mais pas 
d'éruption. En Italie , le  volcan Stromboli, 
situé sur l'île italienne du même nom au nord 
de la Sicile, est en activité permanente. A inter‐
valles irréguliers (de quelques minutes à 
toutes les heures), des éruptions plus ou 
moins importantes se produisent à partir de 
plusieurs ouvertures du cratère. Dans la plu‐
part des cas, les matériaux éjectés retombent 
dans le cratère ou roulent dans la mer, ne cau‐
sant ainsi aucun dommage. Le Stromboli éjec‐
te régulièrement de la lave, des scories et des 
cendres. Le Stromboli a toutefois déjà connu 
des éruptions qui ont été fatales à certains 
habitants de l'île. La dernière en date a coûté la 
vie à une personne en 2019. Il ya également le 
Popocatepetl,  situé à seulement 60 kilomètres 
de la ville de Mexico. Il est considéré comme 
l'un des volcans les plus actifs du pays et 
connaît une activité régulière depuis 1994, 
après une période de repos de plusieurs 
années. Le Popocatepetl est le deuxième plus 

haut volcan d'Amérique du Nord. L'ascension 
du volcan est en fait interdite depuis son 
réveil. Malgré cela, des alpinistes continuent à 
tenter de l'escalader. Cela ne se termine pas 
toujours bien. L'année dernière, par exemple, 
une pierre brûlante a mortellement touché 
une femme. Son groupe de randonneurs s'est 
fait surprendre par des matériaux éjectés du 
volcan. Les experts évoquent aussi le volcan 
Erta Ale qui se trouve au nord‐est de l'Ethio‐
pie, au‐dessus du fond d'une mer asséchée. 
Son ventre cache un lac de lave actif, un phé‐
nomène rare. En 2017, la grosse quantité de 
lave a fait déborder le lac. De fin octobre 2020 
à fin 2021, le lac s'est figé, puis l'activité du 
volcan a repris.  Le Nyiragongo, en République 
démocratique du Congo, est l'un des volcans 
les plus actifs au monde. Il abrite également un 
lac de lave et se situe à environ 20 kilomètres 
au nord de la ville de Goma, où habitent un 
million de personnes. Elle est donc particuliè‐
rement menacée par les éruptions volca‐
niques. En 2002, une grande éruption a détruit 
plusieurs villages et a aussi touché Goma. Au 
total, 147 personnes sont mortes et environ 
500 000 autres ont été évacuées. Beaucoup 
d'entre elles sont longtemps restées sans abri. 
Près de 20 ans plus tard, en mai 2021, une 
nouvelle éruption a eu lieu, faisant 32 vic‐
times. La coulée de lave a provoqué la panique 
à Goma et un exode massif hors de la ville. En 
Indonésie, le Merapi, situé sur l'île de Java, est 
l'un des plus dangereux. Le volcan se réveille 
régulièrement – la dernière fois cette année, le 
11 mars 2023. Des éruptions plus importantes 
ont lieu tous les dix ou quinze ans, dégageant 
des nuages de cendres qui peuvent atteindre 
une température de plus de 700 degrés. Plu‐
sieurs zones doivent régulièrement être éva‐
cuées. Les nuages de cendres peuvent 
atteindre des températures de 700 degrés. Le 
Masaya au Nicaragua est également toujours 
actif aujourd'hui et entre en éruption à inter‐
valles irréguliers . L'Erebus, situé dans l'An‐
tarctique, est le volcan actif le plus au sud du 
monde. Il n'a pas connu d'interruption depuis 
des décennies. L'Erebus se trouve sur l'île de 
Ross, dans l'océan austral, avec quatre autres 
volcans – mais il est le seul à ne pas s'être 
endormi. De plus, il abrite un lac de lave, une 
configuration difficilement explicable pour 
l'Antarctique. 
Le 28 novembre 1979, un tragique accident 
d'avion s'est produit à cet endroit. Sa cause est 
aujourd'hui encore controversée. On ignore en 
effet toujours si la responsabilité principale 
incombe au commandant de bord ou à la com‐
pagnie aérienne, qui aurait fourni de fausses 
informations au capitaine. Quoi qu'il en soit, 
l'altitude de vol minimale n'a pas été respec‐
tée. Parmi les 257 personnes à bord, aucune 
n'a survécu au crash. L'avion a été entièrement 
détruit. Le Sakurajima au Japon se trouve sur 
une péninsule dans la baie de Kagoshima. 
Environ 500 000 personnes vivent dans la 
ville du même nom, située à environ huit kilo‐
mètres. Leur quotidien est rythmé par l'activi‐
té du volcan, qui crache des nuages de cendres 
plusieurs fois par jour. Comme ceux‐ci dépo‐
sent parfois de la pluie sur la ville, les habi‐
tants de Kagoshima se promènent souvent 
avec des masques à poussière et des lunettes 
de protection. A l'école, on enseigne aux 
enfants les mesures d'urgence à prendre en 
cas d'éruption majeure. 
Une particularité du volcan Sakurajima est les 
«orages sales» que l'on peut observer fré‐
quemment. Lors d'une éruption, des tensions 
électriques s'accumulent par le frottement des 
particules de cendres, qui se déchargent ensui‐
te en éclairs. Il n'existe qu'un seul supervolcan 
en Europe: les Champs Phlégréens, près de 
Naples. Les supervolcans possèdent une 
chambre magmatique – une cavité dans la 
croûte terrestre où s'accumule le magma – 
particulièrement grande sous la zone volca‐
nique. La dernière éruption d'un supervolcan 
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année 1538. Cependant, ces der‐
ées, des mouvements ont été 
plusieurs reprises sur le volcan, 
traduits par des dizaines de mil‐
its tremblements de terre. Selon 
e étude de l'Institut national de 

en géophysique et volcanologie 
V), une éruption devient de plus 

bable. 

ANS, PARMI LES PLUS 
EUX AU MONDE 
é actuelle représente la plus forte 
on à court terme des taux de trem‐

terre depuis la fin de la dernière 
ajoute l'USGS. Cependant, des 
e plus longue durée avec davanta‐

ments se sont produites entre 1988 
re 1995 et 1996, et entre 1997 et 
llent les experts. En 1980, le cata‐
explosion du volcan avait été pré‐
érie de tremblements de terre. Le 
séisme de 4,2 sur l'échelle de Rich‐
le Mont Saint Helens. Une semaine 
es vapeurs ont été observées. À 

e, les scientifiques ont identifié une 
ulation de magma sous la surface 
La zone, peuplée de dizaines de 

personnes, avait été partiellement 
s centaines de personnes avaient 
ecommandation des autorités. 
apporte la RTBF, l'énergie dégagée 
on atteignait plus de dix bombes 
Le nuage avait alors atteint 20 kilo‐
haut. Les dégâts humains avaient 
ment faibles grâce au travail des 
es. Cinq ans plus tard, les habi‐

a ville d'Armero, en Colombie, 
as eu cette chance. L'éruption du 

evado del Ruiz avait fait 25 000 
la deuxième explosion la plus 

du XXe siècle après la montagne 
rtinique (29 000 morts), en 1902. 

S : AUX ÉTATS-UNIS, 
BLE MONT SAINT HELENS 

D DE L'ACTIVITÉ  
études géologiques des États‐Unis 
nt annoncé une augmentation des 
ts de terre de faible intensité de 
dangereux volcans américains. Sa 

uption est survenue en 2008. Si les 
tent à rester calmes, la récente 

mont Saint Helens peut inquiéter. 
souviennent certainement de la 

uption meurtrière le 18 mai 1980, 
it plusieurs dizaines de morts et 
lomètres carrés. Plus de quatre 
us tard, rien n'indique que ce vol‐

ans l'État de Washington, dans le 
des États‐Unis, soit à l'aube d'une 
lagration de ce degré. Mais les vul‐
restent prudents. Car depuis mi‐
ue 400 tremblements de terre ont 

s, a annoncé fin octobre l'Institut 
ologiques des États‐Unis (US Geo‐
ey) sur son compte X (ex‐Twitter). 
dernière éruption du volcan, en 

relevé sismographique n'avait fait 
lle activité. "Le Mont Saint‐Helens 
légère augmentation des tremble‐

rre, l'avez‐vous remarqué ? La plu‐
etits [moins de 1 sur l'échelle de 
ne sont pas ressentis à la surface", 
'USGS, qui a précisé qu'aucune 
n du sol ou les gaz" n'a été obser‐
institut, aucun signe "d'une érup‐
nte" n'existe.  

VELLE ÎLE ÉMERGE AU 
PRÈS UNE ÉRUPTION 
QUE SOUS-MARINE 
le île est apparue au large du  
de l’île d’Iwoto, après une série de 

explosions volcaniques sous‐

marines. Une masse continentale d’environ 
100 mètres de diamètre s’est formée au Japon, 
à 1 200 kilomètres au sud de Tokyo et environ 
un kilomètre d’Iwoto, île faisant partie de la 
chaîne d’îles d’Ogasawara dans le Pacifique 
occidental. Cette nouvelle île est née suite à 
une série d’éruptions phréatomagmatiques, 
un type d’éruption volcanique résultant de 
l’interaction entre le magma et l’eau. Ces érup‐
tions ont commencé en octobre. 
Les débris de l’éruption sous‐marine tombent 
dans un premier temps dans l’océan sous 
forme de lave. Ensuite, les débris se mélangent 
à un matériau de faible densité, connu sous le 
nom de pierre ponce. Le matériau commence 
alors à former un monticule de roche jusqu’à 
ce qu’il soit suffisamment haut pour sortir des 
profondeurs.  Aussi incroyable que cela puisse 
paraître, ce n’est pas la première fois que ce 
sort arrive à la région. Une autre nouvelle île a 
vu le jour en 2021, suite à une éruption volca‐
nique, mais aussi en 1904, 1914 et 1986. Ces 

dernières ont fini par disparaître à cause de 
l’érosion. Des éruptions similaires à celles de 
2021 ont été observées près de l’île Iwoto 
entre juillet et décembre de l’année dernière et 
en juin de cette année, a déclaré l’agence 
météorologique japonaise. Plus tôt cette 
année, l’Autorité japonaise de l’information 
géospatiale, a déclaré avoir identifié un total 
de 14 125 îles, soit 7 273 de plus que prévu. 
Le sort de cette nouvelle île dépendra des pro‐
cessus d’érosion et au débit de lave produit 
par les éruptions. Lorsqu’une activité volca‐
nique perdure dans le temps, des coulées de 
lave peuvent éventuellement former une sur‐
face plus dure. Or, si les cendres et les roches 
de l’éruption ne sont pas assez conséquentes, 
la nouvelle île aura plus de difficulté à résister 
aux coups constants des vagues et, dès lors, 
disparaîtra par la suite.  
 
TROIS VOLCANS SOUS-MARINS 
DÉCOUVERTS PRÈS DE LA SICILE 
Ces volcans sous‐marins sont situés à des pro‐
fondeurs variant de 100 à 400 mètres. Le plus 
proche se trouve à environ 7 kilomètres des 
côtes siciliennes. Impossible toutefois de dire 
s’ils représentent un danger pour la popula‐
tion. 
Trois volcans sous‐marin ont été découverts 
près des côtes siciliennes, portant à une quin‐
zaine le nombre de volcans connus dans le 
canal de Sicile, le bras de mer séparant l’île de 
l’Afrique du Nord, a annoncé, mercredi 9 août, 

un expert à l’Agence France‐Presse. « Nous 
avons découvert six volcans en 2019, plus les 
trois de cette récente découverte, mais il y en a 
déjà cinq ou six autres répértoriés », a énumé‐
ré Emanuele Lodolo, géophysicien à l’Institut 
national d’océanographie et de géophysique 
expérimentale (OGS).  
Les trois volcans découverts « sont situés à des 
profondeurs variant de 100 à 400 mètres et le 
plus proche se trouve à environ 7 kilomètres 
de la côte » du sud‐ouest de la Sicile, a précisé 
M. Lodolo. Impossible toutefois de dire si ces 
volcans sous‐marins représentent un danger 
pour la population. « C’est comme pour les 
séismes, nous ne sommes pas en mesure de 
faire des prévisions. Nous ne pouvons pas 
affirmer qu’il n’y aura pas d’éruption. L’impor‐
tant, c’est de les surveiller constamment », a 
expliqué le géophysicien. 
L’OGS précise dans un communiqué qu’une 
épave d’un navire a aussi été découverte lors 
des recherches océanographiques menées du 

16 juillet au 5 août 2023 par une équipe inter‐
nationale de scientifiques à bord du navire 
allemand Meteor. L’épave, non identifiée, est 
celle d’un navire d’une centaine de mètres de 
longueur et 17 mètres de largeur, se trouvant 
à une profondeur de 110 mètres et située à mi‐
chemin entre la minuscule île volcanique de 
Linosa et la Sicile. Au cours de leurs travaux, 
les scientifiques ont également prélevé des 
échantillons de roches des divers volcans 
sous‐marins. « Ces informations seront essen‐
tielles pour reconstruire l’histoire géologique 
d’une des régions les plus complexes de la 
Méditerranée centrale », a estimé Matilde Fer‐
rante, une scientifique de l’OGS ayant participé 
aux travaux, citée par le communiqué.   
Quand on pense aux volcans italiens, les pre‐
miers qui viennent à l’esprit sont le Vésuve et 
l’Etna « et de nombreuses personnes pensent 
que les volcans italiens sont une dizaine au 
total, mais en réalité nous en avons décompté 
soixante‐dix, dont un grand nombre sont sous‐
marins, allant de la Toscane jusqu’à la Sicile et 
dans le canal de Sicile », selon le site de l’Insti‐
tut national de géophysique et vulcanologie 
(INGV). 
 
L'IMPACT RÉEL DU VOLCANISME 
SUR LE CLIMAT TERRESTRE  
Si l’impact des éruptions volcaniques sur le cli‐
mat est actuellement mineur par rapport à 
celui des activités humaines, il ne doit cepen‐
dant pas être négligé, souligne Futura Sciences 

dans un article. "Une nouvelle étude montre 
qu’il serait d’ailleurs largement sous‐estimé 
dans les projections climatiques", indique 
cette même source. 
La controverse se réveille à chaque nouvelle 
éruption : pour certains, les volcans crache‐
raient en effet bien plus de gaz à effet de serre 
que nous n’en produisons, nous, humains. Une 
façon de nous dédouaner de nos responsabili‐
tés concernant le réchauffement climatique. 
Certes, il serait bien tentant de penser que « ce 
n’est pas notre faute » et pourtant, les spécia‐
listes sont unanimes : non, les quantités de gaz 
à effet de serre produites par les éruptions vol‐
caniques comme il s’en produit tous les jours 
sur Terre sont bien moins importantes que 
celles produites par les activités humaines. 
Inutile, donc, de se voiler la face.  
Pourtant, il serait également faux de considé‐
rer que l’activité des volcans n’a aucun impact 
sur le climat. On sait en effet que les grandes 
éruptions sont capables de refroidir temporai‐
rement le climat en créant un hiver volca‐
nique. Les gigantesques éruptions, du type 
trapps, sont, elles, responsables de réchauffe‐
ments globaux et souvent associées à des 
extinctions de masse. Ce type d’activité volca‐
nique, dont l’impact est considérable, n’a 
cependant rien à voir à côté des éruptions que 
nous connaissons quotidiennement et ne sur‐
vient que très rarement dans l’histoire de la 
Terre. Actuellement, il n’est donc pas du tout 
question de ce type de volcanisme. 
Bien qu'impressionnantes, les éruptions de 
l'Etna n'ont qu'un impact extrêmement 
mineur sur le climat face à celui de l'Humanité. 
Dans l’équation complexe qui régit le climat 
terrestre actuel, le paramètre volcanique a 
donc un poids qui n’est pas négligeable, même 
s’il arrive au second plan par rapport au nôtre. 
Mais quel est‐il exactement ?   
Pas évident de faire la part des choses. Une 
nouvelle étude publiée dans Geophysical Rea‐
search Letters révèle cependant que cet 
impact du volcanisme serait largement sous‐
estimé dans les projections climatiques 
actuelles. Il serait en effet deux à quatre fois 
plus important que ce qui est pris en compte 
dans les modèles. 
En plus du CO2, les volcans émettent en effet 
de grandes quantités de gaz soufrés dans l’at‐
mosphère, des gaz qui ont un fort pouvoir d’ef‐
fet de serre. Pour évaluer l’impact des volcans 
sur le climat, les scientifiques étudient habi‐
tuellement les traces laissées par les diffé‐
rentes éruptions au cours de l’histoire dans les 
glaces des calottes polaires. Or, seules les 
grandes éruptions seraient ainsi correctement 
archivées, celles de plus petite amplitude pas‐
sant inaperçues. C’est ce biais de données qui 
aurait, d’après les chercheurs de l’université 
de Cambridge, causé cette sous‐estimation de 
l’impact des volcans sur le système climatique. 
Si les grandes éruptions volcaniques laissent 
une trace dans les glaces des calottes polaires, 
la plupart des petites éruptions, qui sont les 
plus fréquentes cependant, passent relative‐
ment inaperçues et ne sont donc pas correcte‐
ment prises en compte dans le calcul du força‐
ge volcanique sur le climat. Les résultats pré‐
sentés dans l’article sont basés sur des compi‐
lations d’archives glaciaires et de données 
satellites, qui ont permis de produire plusieurs 
simulations numériques. Les scientifiques 
montrent ainsi que les nombreuses petites 
éruptions « discrètes », voire absentes des 
archives glaciaires seraient en réalité respon‐
sables de la moitié du forçage volcanique sur 
le climat. Une réévaluation de cette composan‐
te dans les projections climatiques permettrait 
de les rendre plus robustes et de mieux antici‐
per l’évolution des températures, signalent les 
auteurs de l’étude. "Cela en gardant à l’esprit 
que ce forçage volcanique reste mineur par 
rapport aux émissions de CO2 liées aux activi‐
tés humaines", précise cette même source. 

Par Amel B. et Agences 

nt en Islande et en Italie
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D
epuis sa plus tendre 
enfance, Sabine Adeline 
Fanta Yadang rêvait de 

devenir médecin pour «soi‐
gner la population». Mais, 
lorsqu’elle échoue au 
concours d’entrée en école 
de médecine après son bac‐
calauréat scientifique, elle 
est contrainte de revoir ses 
plans. Elle choisit alors la 
biologie, et s’inscrit à l’uni‐
versité de Ngaoundéré, dans 
l’Adamaoua, l’une des trois 
régions du nord du Came‐
roun. Plus d’une décennie 
plus tard, la jeune femme 
peut se targuer de «soigner», 
à sa manière. 
A 32 ans, elle reçoit dans son 
bureau de l’Institut de 
recherches médicales et 
d’études des plantes médici‐
nales de Yaoundé, la capitale, 
où elle mène des recherches 
en neuropharmacologie, une 
branche de la science qui étu‐
die les effets de médicaments 
sur le système nerveux. 
Une carrière pour laquelle 
elle s’est battue. Mais Sabine 
Adeline Fanta Yadang a trou‐
vé sa voie. «Je suis fascinée 

par le cerveau», dit‐elle, 
expliquant être «décidée» à 
trouver «les solutions pour 
booster la mémoire». Elle se 
passionne pour cette spécia‐
lité, lorsqu’elle assiste à son 
tout premier cours sur le sys‐
tème nerveux central. 
Aussitôt, elle pense aux mul‐
tiples pertes de mémoire de 
son grand‐père. Alors que la 
moitié des plus de 55 ans 
sont touchés par des troubles 
neurologiques au Cameroun, 
selon une étude publiée dans 
la revue IBRO Neuroscience 
Reports en 2021, les habi‐
tants du village de Sabine 
Adeline Fanta Yadang, situé 
dans l’Extrême‐Nord, avaient 
l’habitude d’attribuer les 
errements des «aînés» à la 
sorcellerie ; elle se dit que 
ces trous de mémoire sont 
plus sûrement liés à une 
maladie neurodégénérative 
telle qu’Alzheimer. Pour son 
projet de recherche, elle 
décide de «trouver et appor‐
ter des solutions» aux pertes 
de mémoire : «En Afrique, on 
se soigne la plupart du temps 
avec les plantes médicinales. 

Je me suis dit : “Pourquoi ne 
pas essayer de trouver une 
plante médicinale qui puisse 
corriger les pertes de 
mémoire ?”« La neurophar‐
macologue en formation se 
tourne vers des tradiprati‐
ciens et réalise de multiples 
tests avec leurs concoctions. 
Cette mère célibataire ren‐
contre une cinquantaine de 
ces soigneurs traditionnels, 
identifie une centaine de 
plantes et élimine celles 
ayant déjà fait l’objet 
d’études scientifiques. A la 
fin, il ne reste que Carissa 
edulis, un arbuste épineux 
originaire d’Afrique tropica‐
le, en lice comme éventuel 
médicament. Certains tradi‐
praticiens portent ses 
feuilles à ébullition et ven‐
dent le filtrat à leurs patients. 
Dans le laboratoire de l’uni‐
versité de Ngaoundéré, elle 
fait des expérimentations sur 
des rats et des souris, aux‐
quels elle injecte des extraits 
de la plante. Les tests de 
reconnaissance d’objets aux‐
quels elle les soumet se mon‐
trent encourageants et 

«prouvent, selon la cher‐
cheuse, que la plante a des 
propriétés sur le cerveau». 
Elle pousse ses recherches 
plus loin en injectant des 
substances chimiques aux 
rats afin «qu’ils perdent tota‐
lement la mémoire» et leur 
administre par la suite diffé‐
rentes concentrations des 
extraits de Carissa. «Dans 80 
% des cas, il y avait des résul‐
tats positifs», se réjouit Sabi‐
ne Adeline Fanta Yadang. 
La pharmacologue espère 
que ses recherches paraî‐
tront dans des publications 
scientifiques afin d’en «faire 
profiter le plus grand 
nombre». Lauréate d’une 
bourse de la Fondation 
L’Oréal, la Camerounaise va 
pouvoir poursuivre ses 
recherches en postdoctorat à 
l’université d’Ibadan, au 
Nigeria, grâce à la dotation 
associée au prix. Son ambi‐
tion est de faire des études 
approfondies sur cette plante 
pour déterminer si elle peut 
être associée à un traitement 
contre la maladie d’Alzhei‐
mer. In Le Monde 

Explorant les recettes des soigneurs traditionnels, Sabine Adeline Fanta Yadang concentre ses recherches sur 
les maladies neurologiques, encore mal traitées dans son pays.

CAMEROUN 

Une neuropharmacologue veut 
corriger les pertes de mémoire

GUINÉE ÉQUATORIALE 

La Chine investit 200 millions de dollars 
en sidérurgie 

Le géant sidérurgique chinois China 
BaoWu Steel Group compte investir 200 
millions de dollars dans l’industrie 
métallurgique de la Guinée équatoriale 
et étudie les possibilités d’implantation 
d’un site sur place, selon les officiels du 
pays. Une prochaine visite des diri‐
geants du groupe est prévue à cette fin 
dans ce pays africain. Le groupe chinois 
China BaoWu Steel Group, premier pro‐
ducteur mondial d’acier basé à Shan‐
ghaï, prévoit de placer 200 millions de 
dollars dans la sidérurgie équato‐gui‐
néenne, a annoncé le bureau de la pres‐
se de la vice‐présidence de ce pays cen‐
trafricain cité par les médias. Le vice‐

Président de la République Teodoro 
Nguema Obiang Mangue a annoncé sur 
son compte X (ex‐Twitter) avoir rencon‐
tré "le 1er novembre une délégation de 
hauts cadres du groupe chinois qui a fait 
part de son intention d’investir 200 mil‐
lions de dollars dans notre pays". Le 
groupe chinois avait exprimé sa volonté 
d’investir dans la transformation des 
métaux en Guinée équatoriale lors d’une 
visite du vice‐Président Teodoro Ngue‐
ma Obiang Mangue en Chine, en juillet. À 
son issue, M.Obiang Mangue a annoncé 
l’arrivée du président de China Baowu 
Steel Group à Malabo le 13 novembre, 
avec pour but d’approfondir les discus‐

sions sur l’implantation du groupe dans 
le pays, selon le bureau de la presse de la 
vice‐présidence. Afin d’évaluer ce projet 
ainsi que les opportunités d’une implan‐
tation en Guinée équatoriale, la société 
chinoise avait sollicité des informations 
auprès de quatorze ministères équato‐
guinéens, a précisé la même source. 
China BaoWu Steel Group est le premier 
producteur mondial d’acier en termes 
de volume, avec une production annuel‐
le d’environ 20 millions de tonnes. Il 
emploie environ 109.000 personnes 
dans le monde et réalise un chiffre d’af‐
faires annuel de 21,500 milliards de dol‐
lars. In  Sputnik 

NIGERIA 

1,2 million de dollars pour la mise en œuvre 
du programme «Trois millions de talents techniques»   
Le Nigeria fait partie des pays africains 
disposant des écosystèmes technolo‐
giques les mieux avancés. Pourtant, les 
autorités multiplient les actions pour 
améliorer cet écosystème. Bosun Tijani , 
ministre nigérian des Communications, 
de l’Innovation et de l’Economie numé‐
rique, a révélé le mardi 7 novembre lors 
de la réunion du Conseil national nigé‐
rian des responsables des TIC des minis‐
tères, départements techniques et 
agences du pays  l’obtention d’un mon‐
tant de 1 milliard de nairas (environ 1,2 
million $) pour le programme Trois mil‐
lions de talents techniques. Les fonds, 
provenant d’une entreprise privée, 
contribueront à la mise en place d'un 
réseau de talents techniques au Nigeria 
afin de renforcer l'économie numérique. 

«Lorsque j'ai pris mes fonctions et que 
j'ai dit que le ministère allait former 3 
millions de personnes, nous n'avions pas 
les ressources nécessaires, mais chaque 
jour, des entreprises et des organisations 
viennent soutenir l'initiative.Le ministè‐
re n'avait pas de budget pour exécuter le 
projet, mais aujourd'hui, une entreprise 
va nous donner 1 milliard de nairas pour 
ce projet», a indiqué Bosun Tijani.  
Depuis sa nomination en août dernier, le 
ministre nigérian a mené diverses 
actions pour dynamiser le secteur tech‐
nologique de son pays avec l’aide du gou‐
vernement et de différents partenaires 
techniques et financiers. D’ailleurs, le 
pays a mobilisé 500 millions $ dès la 
prise de fonction de Bosun Tijani dans le 
but de soutenir l’innovation et l’entre‐

preneuriat dans le secteur du numé‐
rique. En septembre dernier, il a signé un 
partenariat avec Central Square Founda‐
tion, une organisation non gouverne‐
mentale indienne, dans le but de mettre 
sur pied des solutions pour faciliter l’en‐
seignement et l'apprentissage au Nigeria 
à travers les nouvelles technologies.   
Toutefois, Bosun Tijani n’est pas satisfait 
des réalisations des autorités locales. Il 
s’est montré quelque peu acerbe en sou‐
lignant lors de la réunion que «le gouver‐
nement nigérian devrait disposer d'un 
institut de recherche technologique 
digne de ce nom, mais il incombe à ce 
conseil de veiller à ce que le projet d'éco‐
nomie numérique de cette administra‐
tion soit effectivement mis en œuvre». 

In We Are Tech Africa 

MALI 

LES REVENUS 
DE LA MINE D'OR 

FEKOLA ONT 
AUGMENTÉ DE 27% 

POUR LES NEUF 
PREMIERS MOIS                    

DE 2023      
 
Entre janvier et septembre 2022, 
B2Gold a généré 888 millions USD de 
revenus grâce à la vente de la pro‐
duction de la mine d’or Fekola. L’actif 
détenu à 20% par le gouvernement 
malien devrait produire au moins 
580 000 onces cette année.  
B2Gold a publié ses résultats opéra‐
tionnels et financiers pour le 3ème 
trimestre 2023. Elle annonce 292,37 
millions USD de revenus provenant 
des ventes d’or de la mine Fekola au 
Mali, portant le total des trois pre‐
miers trimestres à 888,27 millions 
USD, soit une hausse de 27% en glis‐
sement annuel. Cette amélioration 
est due à la hausse des quantités ven‐
dues, 460 139 onces pour les neuf 
premiers mois de 2023 contre 361 
800 onces pour la même période en 
2022, et aussi à la progression du 
prix moyen de l’once vendue, 1930 
USD cette année contre 1803 USD en 
2022. Notons que la production d’or 
à Fekola a également progressé de 
26% sur la période en glissement 
annuel, pour atteindre 447 233 
onces. B2Gold reste en bonne voie 
pour produire 580 000 à 610 000 
onces d’or sur la mine en 2023. Feko‐
la est détenue à 80% par B2Gold, 
contre 20% d’intérêts pour le gou‐
vernement. In Agence Ecofin 
 
TUNISIE 

LE PORT 
DE LA GOULETTE 

ENREGISTRE 
UNE DYNAMIQUE 
AVEC L'ACCUEIL 

DE DEUX BATEAUX 
DE CROISIÈRE         

 
Le port de la Goulette de Tunis a 
accueilli  dimanche 12 novembre, 3 
navires, transportant près de 2 300 
voyageurs accompagnés d’environ               
1 200 voitures et ce, dans le cadre de 
l’activité hebdomadaire des lignes 
maritimes régulières avec les ports 
en Italie et en France. Le port de la 
Goulette a accueilli, samedi dernier, 
deux bateaux de croisière à bord des‐
quels voyagent plus de 1 400 tou‐
ristes en plus de deux bateaux ro‐
pax, qui vont assurer le passage de 
plus de 1 800 voyageurs et 650 véhi‐
cules. Le ministère du transport a 
indiqué dans un communiqué rendu 
public samedi, que le port qui connait 
une dynamique en fin de semaine a 
également accueilli au cours de la 
même journée un navire roulier pour 
le déchargement de 700 véhicules et 
25 bus ainsi que du matériel indus‐
triel en plus d’un deuxième navire de 
commerce qui assure actuellement le 
chargement de près de 7300 tonnes 
de ciments destinés à l’exportation. 
Le port de la goulette a accueilli le 20 
avril 2023 la première croisière à 
bord de laquelle voyageaient 5500 
touristes de différentes nationalités, 
donnant ainsi le coup d’envoi de la 
saison des croisières touristiques au 
port. In African Manager 
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RALLYE DES COLOMBES :  

34 équipages algériens et étrangers  
participeront à la course  

La compétition a pour 
objectif outre l’aspect 
sportif la 
sensibilisation au 
respect du code de la 
route. L’aspect 
touristique n’est pas 
négligé.  
 
34 équipages féminins algé‐
riens et étrangers ont 
confirmé leur participation 
à la 18ème édition du Rallye 
international des Colombes, 
prévue du 15 au 19 
novembre 2023, répartie en 
quatre étapes (Tipasa‐Mos‐
taganem‐Ain Témouchent et 
retour à Tipasa), a‐t‐on 
appris jeudi auprès de la 
Fédération algérienne des 
sports mécaniques (FASM). 
"Jusqu'à présent, nous 
avons enregistré la confir‐
mation de participation de 
34 équipages féminins algé‐
riens et étrangers (pilotes et 
co‐pilotes), soit un total de 
68 pilotes à l'édition‐2023 
du Rallye des Colombes. Les 
équipages étrangers sont 
issus de la France (+2), le 
Portugal (1), la Belgique (1), 
la Tunisie (1), la Chine (2), et 
l'Arabie saoudite (1), a indi‐
qué à l'APS, le président de 
la FASM Amine Laibi. Selon 
la même source, "la FASM, 
veillera à assurer un accom‐
pagnement technique et 
logistique de cette manifes‐
tation devenue une tradition 
annuelle pour l'Algérie". Le 
même responsable a indi‐
qué que le plus "important 
pour nous, est l'adhésion 
des participantes aux prin‐

cipes de la compétition (dis‐
cipline), en plus de l'aspect 
sportif, qui est le respect de 
la conductrice de la vitesse 
moyenne au volant et du 
code de la route". M. Laibi 
n'a également pas manqué 
de rappeler "l'aspect touris‐
tique et la promotion de cet 
évènement où les étapes de 
la compétition compren‐
dront des arrêts pour la 
caravane afin de visiter de 
nombreux sites archéolo‐
giques et historiques". Les 
organisateurs ont fixé la 
vitesse moyenne maximale 
du Rallye des Colombes 
entre 60 et 90 
kilomètres/heure, selon les 
lois approuvées par la Fédé‐
ration internationale de 

l'automobile (FIA). Lors de 
la précédente édition en 
2022, les participantes 
avaient parcouru une dis‐
tance de 1200 km, répartis 
en quatre étapes: Tipaza ‐ 
Mostaganem ‐ Oran ‐ Masca‐
ra puis le retour à Tipasa.  
Les participantes doivent 
également respecter les 
normes de circulation sur la 
route et se conformer à la 
moyenne de vitesse qui est 
prédéterminée par les 
superviseurs de la course. 
Pour rappel, la 17ème édi‐
tion du Rallye International 
des Colombes (régularité) 
est revenue aux duo‐algé‐
rien, composé de Dounia 
Hejab/Ayouz Zemouli avec 
un total de 61 points, suivies 

de leurs deux compatriotes, 
Salima Belamri/Amira 
Abriche (60 points) et Sana 
Al Hadfi / Rafika Berrachid 
(58 points), toutes "habi‐
tuées à monter sur le 
podium" lors des précé‐
dentes éditions du 
15 novembre: Contrôle 
technique et administratif 
avant le titrage au sort pour 
désigner l'ordre de p 
16 novembre (1ère étape): 
Départ depuis le port de 
Tipasa vers Mostaganem 
17 novembre (2e étape): 
Mostaganem‐Ain Témou‐
chent 18 novembre (3e 
étape): Ain Témouchent‐Ain 
Témouchent 19 novembre 
(4e étape): Ain Temouchent‐
Tipaza  R.S.

CONTESTATION DE DÉCISIONS 
DE L'ARBITRE  

SANCTIONNÉE 
PAR UNE HAUSSE 
DE L'AMENDE 
La Fédération algérienne de football (FAF) 
a annulé la disposition réglementaire 
introduite en 2014 relative à la contesta‐
tion de décisions des joueurs auprès des 
arbitres sanctionnée par une suspension 
d'un match, elle a été amendée par une 
hausse de l'amende qui passe à 100.000 
DA que le joueur payera en cas de contes‐
tation de décisions arbitrales, a indiqué 
samedi l'instance fédérale. Ainsi, tout 
joueur ou dirigeant qui conteste une déci‐
sion de l'arbitre directeur ou l'un de ses 
assistants est sanctionné d'une amende 
personnelle de cent mille dinars (100.000 
DA) pour la Ligue 1 et  cinquante mille 
dinars (50.000) pour la Ligue 2 amateur, 
précise la circulaire de la FAF. Pour les 
autres paliers, l'amende oscille entre 
20.000 DA (inter‐ régions) et 5.000 DA 
(division wilaya). Elle est de 10.000 dinars 
pour la division régionale. D'autre part, 
tout regroupement autour de l'arbitre 
pour contester une de ses décisions ou 
celles de l'un de ses assistants est sanc‐
tionné par une amende personnelle  à 
l'instigateur identifié. En cas de non identi‐
fication de l'instigateur, cette sanction est 
infligée au capitaine de l'équipe fautive, 
selon la même source. L'amende est de 
150.000 DA pour la Ligue 1, contre 70.000 
DA pour la Ligue 2 amateur. Pour les divi‐
sions inférieures, l'amende est de 30.000 
DA (inter‐régions), 20.000 (division régio‐
nale) et 10.000 pour la division wilaya.  

APS 
 

GRAND PRIX NATIONAL DE LA VILLE 
D'ALGER :  

OUSSAMA MIMOUNI 
REMPORTE LA 18E ÉDITION 
Le  coureur Oussama Mimouni du NR Dely 
Brahim a remporté la 18e édition du 
Grand prix de la ville d'Alger, à l'issue de la 
3e et dernière étape, courue samedi entre 
Zéralda‐Tipasa et retour à Zéralda sur une 
distance de 96,4 km. Au classement géné‐
ral, Mimouni (3h26'23) devance Slimane 
Badis de l'équipe nationale (3h26'28) et 
son coéquipier Azzedine Lagab (3h26'34). 
La 3e et dernière étape disputée samedi 
matin, a été remportée par Lagab qui a 
franchi la ligne d'arrivée avec un temps de 
2h11m12sec, devant son coéquipier de 
l'équipe nationale Mohamed‐Nadjib Assal 
et Oussama Mimouni de la formation NR 
Dély‐Ibrahim, crédités du même temps. Le 
maillot du meilleur grimpeur est revenu à 
Hamza Mansouri (12 points), alors que 
celui du meilleur sprinteur a été endossé 
par Azzedine Lagab. Chez les dames, Yas‐
mine El Medah de l'équipe NR Dely Ibra‐
him a remporté la 3e et dernière étape 
dans le temps de 1h20m30sec, devant 
Khadidja Araoui (1h30m30sec) de la for‐
mation Amel El Maleh et Sihem Bousbaâ 
de la formation de Rouiba (1h22m06sec). 
uatre‐vingt‐quatorze (94) clubs représen‐
tant huit wilayas ont pris part au Grand 
prix de la ville d'Alger, organisé par la 
Fédération algérienne de cyclisme (FAC), 
la Ligue cycliste locale ainsi que la Direc‐
tion de la Jeunesse et des Sports de la 
wilaya d'Alger. APS 

GRAND PRIX DE PERTH DE JUDO :  

L'Algérienne Amina Belkadi  
arrache la médaille de bronze  

La judokate algérienne Amina Belkadi 
a décroché une médaille de bronze lors 
du Grand Prix de Perth en Australie (10 
au 11 novembre), en battant en match 
de repêchage l'Espagnole Christina 
Kaba Perez. L'autre médaille de bronze 
de la catégorie (‐ 63 kg) est revenue à 
la Coréenne Kim Jidji victorieuse de 
l'autre espagnole Badia Guerrero 
Christina. La Chinoise Tang Jing s'est 
parée de la médaille en vermeil des (‐ 
63 kg) en disposant en finale de l'Aus‐
tralienne Yaikar Katarina. La judokate 
algérienne exempte lors du 1er tour, a 
battu au second tour la Philippine 
Kiyomi Watanabi, avant de voir son 
parcours stoppé en finale de la poule 
face à la Chinoise Tang Jing. Lors du 
repêchage, elle s'est imposée devant la 

Tchèque Zachova Renata, avant de 
prendre le dessus sur l'Espagnole 
Cabana Perez Cristina. Chez les mes‐
sieurs, l'Algérien Driss Messaoud (‐ 73 
kg) est tombé d'entrée devant l'Espa‐
gnol Cano Garcia, (également vain‐
queur lors du Grand Prix de Zagreb). 
Par la suite, Gorki a mordu la poussière 
devant le Serbe Bagajev Bajsangur. En 
revanche, le 3e judoka algérien présent 
à Perth, Yasser Bouammar (‐100 kg) 
s'est qualifié sans combattre aux demi‐
finales du 3e groupe. Il affrontera le 
vainqueur du combat opposant entre 
le Slovaque Matasseji Benjamin et le 
Colombien Pa L'Algérie prend part au 
GP de Perth avec trois judokas, dans le 
but de récolter de nouveaux points en 
prévision d'une qualification aux Jeux 

olympiques de Paris‐2024. Les judokas 
concernés sont: Belkadi Amina (‐ 63 
kg), Driss Messaoud Redouane (‐ 73 
kg) et Mustapha Yasser Bouamrane (‐
100 kg)  Après l'Australie, la délégation 
algérienne ralliera la capitale du Japon 
(Tokyo) pour y effectuer un stage pré‐
paratoire allant du 13 au 28 novembre, 
suivi d'une participation au Grand Prix 
international à Tokyo les 2 et 3 
décembre. Le staff technique de la 
sélection algérienne est composé de 
Meziane Dahmane (messieurs) et 
Mohamed Kara Seddari (dames). Pas 
moins de 361 judokas dont 157 
(dames) de 69 pays sont présents au 
rendez‐vous australien.  

APS 

LIGUE 1 MOBILIS 
EN PRÉSENCE DU PUBLIC                         
À PARTIR DE LA PROCHAINE  
JOURNÉE 
Les matches se joueront en présence du 
public Les rencontres du championnat de 
la Ligue 1 Mobilis de football se joueront 
en présence du public à partir de la 6e 
journée prévue les 17 et 18 novembre, a 
annoncé samedi soir la Ligue de football 
professionnel (LFP) sur son site officiel. « 
Il est porté à la connaissance des clubs du 

championnat professionnel ainsi qu’à 
l’opinion sportive que les rencontres du 
championnat reprendront avec le public 
à compter de la 6e journée prévue les 17 
et 18 novembre 2023″, a fait savoir la LFP 
L’instance footballistique a précisé que « 
les rencontres de mise à jour du calen‐
drier programmées le 14 novembre 2023 
(mardi prochain, NDLR) se dérouleront à 
huis clos ». A l’issue de la 5e journée dis‐
putée vendredi et samedi, le MC Alger 
vainqueur à Chlef (0‐1) est leader avec 12 
points au compteur suivi du Paradou AC 

(10 pts) qui compte un match en moins, 
et de l’USM Khenchela (9 points). APS  
 
13E JOURNÉE DE LA LIGA 
LE REAL MADRID MALGRÉ SA 
LARGE VICTOIRE RESTE DAUPHIN  
Le Real a renoué avec le succès en Liga en 
corrigeant Valence (5‐1) samedi, lors de 
la 13e journée de Liga. Les Madrilènes 
(2e, 32 points) reviennent à deux lon‐
gueurs de Gérone, toujours en tête du 
championnat espagnol grâce à sa 11e vic‐

toire en 13 matchs obtenue sur le terrain 
du Rayo Vallecano (2‐1). Privé de Jude 
Bellingham, blessé à l’épaule gauche, le 
Real s’est rendu les choses faciles en 
marquant sur sa première occasion par 
Carvajal (3e, 1‐0), puis en doublant la 
mise grâce à Vinicius (42e, 2‐0). L’atta‐
quant brésilien s’est offert un doublé en 
seconde période (49e, 3‐0), imité plus 
tard par son compatriote et compère 
d’attaque Rodrygo (51e, 84e). L’atta‐
quant espagnol Hugo Duro a sauvé l’hon‐
neur pour Valence (88e, 5‐1).
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E
xilé en France en 1975 après avoir 
été censuré et exclu du Parti com‐
muniste tchécoslovaque en 1979, il 

est déchu de sa nationalité tchèque, qui 
lui est restituée en 2019. Il obtient la 
nationalité française le 1er juillet 1981, 
peu de temps après l'élection de Fran‐
çois Mitterrand. Milan Kundera écrit ses 
premiers livres en tchèque et utilise 
exclusivement le français à partir de 
1993. 
Il reçoit le prix Médicis étranger en 1973 
pour La vie est ailleurs, le prix Jérusalem 
en 1985, le prix Aujourd'hui en 1993 
pour Les Testaments trahis, le prix Her‐
der en 2000, le grand prix de littérature 
de l'Académie française pour l'ensemble 
de son œuvre en 2001, le prix mondial 
Cino‐Del‐Duca en 2009 et le prix de la 
BnF en 2012. Son nom est plusieurs fois 
cité sur les listes du prix Nobel de littéra‐
ture. Son œuvre est traduite dans plus de 
quarante langues 
Milan Kundera est décédé à 94 ans des 
suites d’une longue maladie. Retour sur 
trois textes emblématiques de l’au‐
teur franco‐tchèque. 
 
1. RISIBLES AMOURS, 1968 
Ancien communiste, Milan Kundera 

vit de l’intérieur l’écrasement du mouve‐
ment réformateur du Printemps de 
Prague par l’armée soviétique. Cette 
répression place la République tchèque 
natale de l’auteur dans le néo‐stalinisme 
et met fin à la liberté d’expression. 
C’est pendant cette période qu’il écrit 
Risibles Amours (1968), considéré par 
beaucoup comme un des textes fonda‐
teurs de son œuvre. Recueil de sept nou‐
velles sur l’amour, la fidélité, l’identité et 
l’être, l’ouvrage parle des relations 
intimes humaines à travers le dysfonc‐
tionnement de la parole. 
La plupart de ces textes témoignent éga‐
lement de l’époque de sa création et de la 
réalité d’un pays menacé par le totalita‐
risme. Après avoir perdu son poste d’en‐
seignant, Milan Kundera continuera 
d’écrire et effectuera plusieurs petits 
boulots, avant de quitter son pays pour 
la France en 1975. 
 
2. L’INSOUTENABLE 

LÉGÈRETÉ DE L’ÊTRE, 1984 
Écrit en 1982 et publié en 1984 en Fran‐
ce, L’Insoutenable légèreté de l’être est 
certainement l’œuvre la plus connue de 
Milan Kundera. L’auteur revient encore 
une fois sur la période du Printemps de 
Prague de 1968 en suivant la vie d’ar‐
tistes et d’intellectuels de l’époque. 
Le livre permet à l’écrivain de dévelop‐
per le thème de « l’éternel retour », un 
concept nietzschéen. Ses personnages, 
conscients qu’ils ne vivent qu’une fois, 
décident de vivre dans une certaine légè‐
reté, avec un manque absolu de respon‐
sabilités. 
Roman d’amour et ode à la liberté, L’In‐
soutenable légèreté de l’être est un suc‐
cès mondial dès sa parution. Milan Kun‐
dera s’impose alors comme l’un des 
meilleurs peintres de la condition 
humaine et continuera d’écrire une 
œuvre considérable. Le roman sera éga‐
lement adapté au 

cinéma en 1988 par Philip Kaufman, 
avec Juliette Binoche et Daniel Day‐
Lewis. 
 
3. L’IGNORANCE, 2003 
D’une grande discrétion, Milan Kundera 
avait donné sa dernière interview à un 
journaliste en 1986. À partir de 1993, 
l’écrivain débute ce qu’on appellera plus 
tard son « cycle français ». Naturalisé 
depuis 1981, il écrit La Lenteur en 1995, 
L’Identité en 1998 et L’Ignorance en 
2003, le tout en français. 
Dans ce troisième opus de son cycle, il 
continue d’explorer son lien douloureux 
avec son pays d’origine, avec l’histoire 
d’Irena et de Josef. Après avoir émigré en 
1968, les deux Tchèques retournent dans 
la terre qu’ils ont quittée 20 ans aupara‐
vant, comme Ulysse dans L’Odyssée. 
Peintre sarcastique de la condition 
humaine, Milan Kundera est récompensé 
en 2001 par l’Académie française pour 
l’ensemble de son œuvre. Son travail 
avait également été publié dans la presti‐
gieuse collection de La Pléiade en 2011. 
La télévision publique tchèque a annon‐
cé le décès de l’auteur, à l’âge de 94 ans, 
« des suites d’une longue maladie ». 

I.M./Littérature.fr

CULTURE

SA PLUME 
A CAPTIVÉ 

LES LECTEURS 
DU MONDE ENTIER 

Les trois 
romans de 

Milan Kundera 
à lire au moins 
une fois dans 

sa vie  

Sa plume a captivé les lecteurs du 
monde entier. Milan Kundera nous a 
quittés le 12 juillet 2023, l'occasion 
pour The Good Life de revenir sur les 
romans qui ont marqué sa carrière (et 
nos vies). 
Milan Kundera (1929‐2023) nous a 
quittés laissant derrière lui un héritage 
littéraire extraordinaire : The Good Life 
rend hommage à cet auteur entré dans 
la légende à travers trois romans mar‐
quants. 
 
QUI ÉTAIT KUNDERA ? 

Né en 1929 à Brno, en Tchécoslova‐

quie 
(actuelle République tchèque), 

Milan Kundera a grandi dans une 
époque tourmentée par les remous poli‐
tiques et les conflits idéologiques. Son 
amour précoce pour la littérature et la 
musique l’a conduit à l’Université 
Charles de Prague, où il a étudié et déve‐
loppé sa passion pour les mots. 
Dès ses premiers écrits, l’auteur laisse 
pressentir un talent singulier, mariant 
harmonieusement l’intellect et l’émo‐
tion, la philosophie et la poésie. Son 

roman 
La Plaisanterie, publié en 1967,  révè‐

le quant à lui son génie littéraire au 
grand public, préfigurant une carrière 
qui allait marquer l’histoire de la littéra‐
ture. Au cœur de son œuvre se trouvent 
des explorations profondes de la condi‐
tion humaine, des relations complexes 
entre les individus, des questionne‐
ments existentiels sur la liberté et la 
vérité. Milan Kundera fut un pionnier de 
la narration fragmentée et de la 
construction narrative non linéaire, 
défiant les conventions pour créer une 

nouvelle forme de romans. En marge 
de ses romans emblématiques, l’écri‐
vain explore également d’autres formes 
d’écriture, y compris des essais, des 
pièces de théâtre et des poèmes. 
 
3 ROMANS POUR PLONGER DANS 
L’ŒUVRE DE MILAN KUNDERA 
L’Insoutenable Légèreté de l’Être 
Une œuvre emblématique qui examine 
les dilemmes existentiels à travers les 
destins entremêlés de quatre person‐
nages. Amour, liberté et destin s’entrela‐
cent dans cette méditation poétique sur 
la condition humaine. 
La Vie est ailleurs 
Explorer le monde tumultueux de la 
jeunesse, de l’art et des aspirations 
idéalistes à travers le voyage d’un 
jeune poète tchécoslovaque. Milan 

Kundera nous plonge dans un roman où 
les contradictions entre l’engagement 
politique et la quête artistique offrent 
une réflexion profonde sur l’essence de 
la création. 
L’Immortalité 
Dans ce roman audacieux, Milan Kunde‐
ra explore les concepts intemporels de 
la mortalité et de l’immortalité, de la 
mémoire et de l’oubli. À travers des 
récits entrelacés, il dépeint avec brio les 
liens subtils entre passé et présent, nous 
invitant à méditer sur notre propre exis‐
tence 

In thegoodlife.fr 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE L'ÊTRE    

Le roman culte de Milan Kundera 

Milan Kundera est un des principaux écri‐

vains contemporains. Auteur dont la vie a 

été tourmentée par le communisme. Kun‐

dera a quitté la Tchécoslovaquie pour se 

réfugier en France au milieu des années 

70. La plupart de ses romans (La plaisan‐

terie, La vie est ailleurs, Risibles Amours, 

Le livre du rire et de l’oubli…) sont des 

romans que l’on peut qualifier de philoso‐

phiques : ils mettent tous en scène des 

individus aux prises avec l’histoire, la 

politique, leur destinée (comme en 

témoigne notre sélection des citations de 

Kundera).  

La principale difficulté rencontrée par ses 

personnages est celle de la création du 

sens : comment donner un sens à son 

existence ? L'Insoutenable légèreté de 

l'être se déroule principalement à Prague 

dans les années 1960 et 1970. Il explore la 

vie artistique et intellectuelle de la socié‐

té tchèque au cours de la période commu‐

niste, à partir du printemps de Prague 

jusqu’à l’invasion soviétique de 1968. Les 

personnages principaux sont Tomáš, un 

chirurgien, sa femme, Tereza, photo‐

graphe angoissée par les infidélités de son 

mari; Sabine, maîtresse de Tomáš, une 

artiste à l’esprit libre ; et Franz, un uni‐

versitaire suisse amoureux de Sabine. 

Chacun de ces quatre personnages incar‐

ne une figure métaphorique : 

– Tomáš est l’ambiguïté, à la fois mari et 

volage, autrement dit, pour utiliser les 

catégories kierkegaardiennes, éthique et 

esthétique. 

– Tereza est la morale, femme fidèle 

dévouée à son mari, prônant l’amour pur. 

– Sabine est la légèreté, qui est selon Kun‐

dera le trait marquant de la modernité. 

– Franz, comme Tereza, représente la 

pesanteur. Ce personnage est englué dans 

un mauvais mariage. Elle incarne le vieux 

monde. 
Un livre à lire, absolument.

            

O.F.   

MILAN KUNDERA 

RETOUR SUR 
SON ŒUVRE 
EN 3 LIVRES 

CULTES
Milan Kundera, né le 1er avril 1929 

à Brno en Tchécoslovaquie 
(Moravie) et mort le 11 juillet 2023 
dans le 7e arrondissement de Paris, 

est un romancier, essayiste et 
dramaturge tchécoslovaque 

naturalisé français.
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Plus de 10 millions d'Australiens ont été 
privés d'Internet et de services télépho‐
niques mercredi 8 novembre, à la suite de 
pannes inexpliquées qui ont touché l'une 
des plus grandes sociétés de télécommuni‐
cations du pays. Le mystérieux dysfonc‐
tionnement a mis à mal les systèmes de 
paiement électronique, perturbé les lignes 
téléphoniques utilisées par les ambu‐
lances et la police, et a brièvement inter‐
rompu les trains aux heures de pointe à 
Melbourne (sud‐est), la plus grande ville 
du pays. L'opérateur téléphonique Optus, 
filiale de la société de télécommunications 
singapourienne Singtel, a indiqué avoir 
rétabli les services mercredi 8 novembre 
au soir, mais ne pas être en mesure de 
déterminer avec précision la cause de la 
panne. Une "panne technique du réseau" 
détectée vers 04H05, heure de Sydney, a 
interrompu les réseaux de communication 
des clients, a déclaré Kelly Bayer Rosma‐
rin, directrice générale de la société, à la 
chaîne nationale ABC. "Nous sommes vrai‐
ment désolés que cela se soit produit et je 
suis heureuse de dire que les services sont 
maintenant rétablis", a annoncé Kelly 
Bayer Rosmarin. "Tant que nous n'aurons 
pas procédé à une analyse complète et 
approfondie des causes fondamentales, 

nous ne pourrons pas fournir davantage 
d'informations", a‐t‐elle expliqué, décri‐
vant la panne comme un "événement très 
rare". "Rien n'indique" que la panne soit le 
résultat d'un piratage ou d'une cyberat‐
taque, a ajouté la patronne d'Optus. Il y a 
un peu plus d'un an, plus de neuf millions 
de clients d'Optus se sont fait voler leurs 
données personnelles lors d'une cyberat‐
taque. Un grand nombre d'institutions et 
d'entreprises ont confirmé mercredi 8 
novembre au soir que les problèmes 
avaient été résolus, notamment le départe‐
ment fédéral de l'éducation, l'hôpital royal 
de Melbourne et la Commonwealth Bank 
of Australia. Optus, le deuxième fournis‐
seur de téléphonie et d'accès à internet du 
pays avec plus de 10 millions de clients, 
s'est efforcé tout au long de la journée de 
rétablir ses systèmes. 
Des dizaines d'hôpitaux n'ont pas pu rece‐
voir d'appels téléphoniques, et les télé‐
phones fixes du réseau Optus n'ont pas pu 
joindre les services d'urgence. Le service 
d'assistance téléphonique antipoison de 
l'Etat de Nouvelle‐Galles du Sud (sud‐est) 
a également dit être touché. Les heures de 
pointe ont été chaotiques dans la ville de 
Melbourne après qu'une "panne de com‐
munication" a perturbé les services ferro‐
viaires, selon la société gestionnaire Metro 
Trains Melbourne. 
La ministre australienne des Communica‐
tions, Michelle Rowland, a déclaré que la 
panne d'Optus avait été causée par une 
"défaillance profonde" dans une partie 
"fondamentale" du réseau de l'entreprise. 
La panne "a de vastes répercussions sur 

les services mobiles, fixes et haut débit des 
clients d'Optus", a‐t‐elle souligné avant 
d'appeler la société à "réagir en consé‐
quence".   
Le syndicat australien des travailleurs de 
la communication a dénoncé une "honte 
absolue", suggérant que la panne était liée 
aux récentes suppressions d'emplois dans 
l'entreprise.  
Mark Gregory, chercheur à l'Institut royal 
de technologie de Melbourne, a estimé que 
les perturbations de mercredi montraient 
qu'il y avait des problèmes fondamentaux 
dans les réseaux de communication aus‐
traliens.  
"Les pannes liées à un seul point de 
défaillance se sont produites trop souvent 
au cours des dernières décennies et il est 
temps que le gouvernement intervienne 
pour obliger l'industrie des télécommuni‐
cations à intégrer la redondance (ndlr, 
présence de doublons pour maintenir la 
connectivité en cas de panne) dans les 
réseaux et les systèmes". 
Le réseau hospitalier Ramsay Health Care 
a indiqué sur Facebook que les lignes télé‐
phoniques étaient coupées dans ses 73 
hôpitaux privés et unités de chirurgie, tan‐
dis que l'hôpital privé Westmead de Syd‐
ney a également fait savoir que ses lignes 
téléphoniques étaient coupées. 
Un soignant a expliqué qu'il n'avait pas pu 
appeler une ambulance pour l'un de ses 
patients, déclarant à ABC Radio Melbourne 
avoir dû "courir dans la rue et emprunter 
le téléphone de quelqu'un qui promenait 
son chien." 

In Agences  
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UNE PANNE GÉANTE PRIVE              
10 MILLIONS DE PERSONNES            

DE TÉLÉPHONE ET D'INTERNET

MÉDECINE  

Un œil complet greffé pour la première fois 
Une équipe américaine a annoncé une 
double transplantation partielle du visa‐
ge et d’un œil. 
Avec cinq mois de recul, l’intervention 
est un succès, même si la vision du 
patient n’est pas rétablie. L’équipe chi‐
rurgicale du NYU Langone Health lors de 
l’opération de double transplantation 
partielle du visage et d’un œil, à New 
York, le 9 novembre 2023. C’est un nou‐
veau pas dans l’histoire de la greffe 
faciale. La première double transplanta‐
tion partielle du visage et d’un œil entier 
a eu lieu le 27 mai à l’hôpital universitai‐
re de New York Langone (NYU), aux 
Etats‐Unis, a annoncé l’équipe médicale 
jeudi 9 novembre, lors d’une conférence 
de presse. Le patient, Aaron James, 46 
ans, habitant de l’Arkansas et ancien 
militaire américain, a été électrocuté en 
juin 2021 à plus de 7 000 volts alors qu’il 

travaillait sur une ligne à haute tension. 
L’accident a entraîné, entre autres, la 
perte de son œil gauche, de son nez, de 
sa bouche, et une partie de son menton, 
de ses dents et de son bras gauche. 
Supervisé par le docteur Eduardo Rodri‐
guez, chirurgien plasticien responsable 
du programme de transplantation facia‐
le au NYU, le projet a été imaginé dès le 
mois d’août 2022. Un plan ambitieux qui 
a mobilisé 140 personnes, tous métiers 
confondus. 
Depuis la première greffe faciale réalisée 
en France en 2005, seules 48 greffes du 
visage ont été recensées à travers le 
monde, selon une publication de 2021, 
et les yeux n’étaient concernés que par 
des transplantations partielles, principa‐
lement de la cornée. Les quelques tenta‐
tives de greffe d’œil complet – certaines 
remontent au XIXe siècle – se sont sol‐

dées par des échecs, l’un des principaux 
défis étant de reconnecter le nerf 
optique pour restaurer la vision. 
Alors, pourquoi tenter cette intervention 
chez Aaron James ? Ces dernières 
années, la recherche a progressé de 
façon notable concernant les traite‐
ments par immunosuppresseurs, pres‐
crits à vie pour lutter contre un rejet de 
greffe. Mais ces molécules ne sont pas 
anodines : au‐delà des risques d’infec‐
tion qu’elles peuvent induire, elles 
demeurent susceptibles d’attaquer les 
reins ou d’accélérer le vieillissement. « 
Etant donné qu’Aaron avait de toute 
façon besoin d’une greffe du visage 
nécessitant la prise d’immunosuppres‐
seurs, le rapport risque‐bénéfice de la 
greffe d’un œil était très faible », 
explique le docteur Rodriguez dans un 
communiqué de presse. 

Après seulement trois mois d’attente, un 
donneur compatible est identifié – taille, 
couleur de la peau, biomarqueurs. Pour 
optimiser le résultat, l’équipe du docteur 
Rodriguez a eu recours à des technolo‐
gies de pointe. L’entreprise belge Mate‐
rialise, spécialisée dans la planification 
3D et la fabrication de dispositifs médi‐
caux sur mesure, est intervenue pour 
fournir des modélisations 3D de l’opéra‐
tion à venir. Elle a aussi conçu des guides 
de coupe sur mesure imprimés en 3D « 
nous permettant de prélever des seg‐
ments d’os sur le donneur et de les pla‐
cer précisément sur le receveur, comme 
un puzzle », détaille le docteur Rodri‐
guez. Les vis en titane maintenant les os 
entre eux ont, elles, été fournies par l’en‐
treprise DePuy Synthes, propriété du 
groupe Johnson & Johnson. 

In Le Monde 

Une "panne technique du réseau" 
a perturbé l'Australie mercredi 8 
novembre en privant des millions 
de personnes d'internet ou de 
téléphone. À Melbourne, les 
transports ont été perturbés 
durant l'heure de pointe.

CTUALITÉ
APRÈS LES AVOIR PRÊTÉS AUX ZOOS AMÉRICAINS 

La Chine reprend ses pandas géants 
A quelques jours de la rencontre entre 
les présidents américain, Joe Biden, et 
chinois, Xi Jinping, le 15 novembre à San 
Francisco, les ursidés vedettes du zoo de 
Washington ont repris le chemin de leur 
pays natal, à la grande déception des 
Américains. La Chine reprend les pandas 
géants qu’elle avait prêtés aux zoos amé‐
ricains.  Il faut maintenant aller au zoo 
d’Atlanta (Géorgie) pour voir des pandas 

géants. Les ursidés prêtés par la Chine 

quittent les Etats‐Unis au fur et à mesure 
que leur « bail » vient à expiration. Mer‐
credi 8 novembre, Tian Tian, Mei Xiang 
et leur rejeton Xiao Qi Ji, âgé de 3 ans, ont 
déserté le zoo national de Washington 
pour rejoindre leur pays natal. Un départ 
suivi en direct par les chaînes de télévi‐
sion qui ont filmé, jusqu’à l’aéroport, le 
cortège des trois camions FedEx trans‐
portant les stars, leur vétérinaire et une 
réserve de 100 kilos de bambous. Six 

mois plus tôt, le panda Yaya avait quitté 
sa résidence de Memphis (Tennessee). 
Dès 2019, le zoo de San Diego (Califor‐
nie) avait dû se séparer de Bai Yun, 27 
ans, et de l’un de ses fils Xiao Liwu, 6 ans. 
A Atlanta, les deux jumeaux Ya Lun et Xi 
Lun, et leurs parents Lun Lun et Yang 
Yang, seront les derniers de l’espèce pré‐
sents aux Etats‐Unis, mais pour quelques 
mois seulement : eux aussi devront 
retourner dans leur pays natal dès 2024. 

Emblèmes de la « diplomatie du panda », 
censée conforter le soft power chinois 
auprès de l’Amérique de l’après‐guerre 
froide, les plantigrades n’étaient en fait 
que prêtés aux zoos américains, dans le 
cadre d’un programme de conservation 
animale. Leur maintien dans les pays 
hôtes fait l’objet de négociations bilaté‐
rales. Et l’éventuelle progéniture doit 
être renvoyée au pays quand elle atteint 
3 ou 4 ans.               In Le Monde 

EFFONDREMENT 
D’UN TUNNEL EN INDE 

AUAU MOINSMOINS 
4040 OUVRIERSOUVRIERS PRISPRIS 

AUAU PIPIÈGEGE                 
Au moins 40 ouvriers ont été pris 

au piège dans l’effondrement 
dimanche matin, d’un tunnel rou‑

tier en construction au nord de 
l’Inde, a indiqué un responsable 

des secours. « Environ 200 
mètres du tunnel se sont effon‑

drés », a déclaré Durgesh Ratho‑
di, un responsable des services 
de secours, depuis le site situé 
dans l’Etat d’Uttarakhand. « 40 
ou 41 ouvriers sont bloqués à 

l’intérieur. De l’oxygène est four‑
ni à travers les débris mais 

d’autres décombres tombent à 
mesure que les sauveteurs ten‑

tent dégager l’obstruction », a‑t‑il 
précisé. L’effondrement s’est pro‑
duit tôt dimanche matin dans la 
région himalayenne quand un 

groupe d’ouvriers quittait le site 
de construction et qu’une équipe 
de remplacement arrivait. Le tun‑

nel de 4,5 km de long est en 
cours de construction entre Sil‑
kyara et Dandalgaon pour relier 
les deux importants sanctuaires 
hindous d’Uttarkashi et Yamno‑
tri. Sur des photos publiées par 
les équipes de secours on voit 
d’énormes blocs de béton blo‑

quant le tunnel, avec des barres 
métalliques tordues sur le toit 

dépassant des décombres. 
« Priez Dieu pour que les tra‑

vailleurs bloqués à l’intérieur du 
tunnel en sortent sains et saufs », 
a écrit le ministre en chef de l’Ut‑
tarakhand, Pushkar Singh Dhami, 

sur X (anciennement Twitter). 
Les accidents sur les chantiers de 

construction de grandes infra‑
structures sont fréquents en 

Inde. In Sud Ouest 
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NAFTAL 

DJAMAL CHERDOUD PREND LES COMMANDES DE L’ENTREPRISE 
Djamal Cherdoud a été installé hier 
dans ses fonctions de Président  
directeur général (P DG) de la Socié
té nationale de commercialisation et 
de distribution de produits pétro
liers (Naftal) en remplacement de 
Abdelkader Chafi, selon un commu
niqué de l’entreprise. L’Assemblée 

générale (AG) du Holding STVH a 
procédé à l’installation officielle de 
M. Cherdoud au niveau de la direc
tion générale de Naftal Spa, lors 
d’une cérémonie présidée par le pré
sident du Holding et de I’AG, Fayçal 
Réda Laraba, en présence des 
membres du Conseil d’administra

tion de l’entreprise, précise la même 
source. M. Cherdoud est titulaire 
d’un diplôme d’Executive Master 
Business Administration et a occupé 
plusieurs postes de cadre dirigeant 
au sein de Naftal, dont le dernier est 
celui de secrétaire général, est il 
noté dans le communiqué.
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ALGÉRIE-SOUDAN :  

Installation du groupe parlementaire 
de fraternité et d’amitié 

Le groupe 
parlementaire de 
fraternité et d’amitié 
algéro-soudanais a 
été installé, hier, au 
siège de l’Assemblée 
populaire nationale 
(APN), dans l’objectif 
de consolider la 
coopération 
bilatérale et 
d’intensifier les 
activités 
parlementaires entre 
les deux pays, a 
indiqué un 
communiqué de la 
chambre basse du 
Parlement. 

Présidant la cérémonie 
d’installation, la vice pré
sidente de l’APN, Hadjira 
Abbas, a affirmé que les 
relations algéro souda
naises « sont empreintes 
de fraternité fondée sur 
les liens de coopération, 
d’amitié, de respect 
mutuel et de convergence 
des vues autour de plu
sieurs questions régio
nales et internationales », 
rappelant à cet effet                       
« l’appui du Soudan à la 
candidature de l’Algérie 
pour briguer un siège 

non permanent au 
Conseil de sécurité pour 
la période 2024 2025 ». 
Soulignant la nécessité 
d’œuvrer à « la diversifi
cation et à l’intensifica
tion des activités parle
mentaires entre les deux 
pays », la même respon
sable a estimé que ce 
groupe parlementaire de 
fraternité et d’amitié est à 
même de contribuer de 
façon « effective et pra
tique » à la dynamisation 
de la diplomatie parle
mentaire.  De son côté, 

l’ambassadrice du Sou
dan à Alger, Nadia Moha
med Khair Osman, a affir
mé que l’installation de 
ce groupe d’amitié consti
tue « un jalon important 
et privilégié » dans le 
processus des relations 
entre les deux pays qui 
contribuera au « renfor
cement des ponts de dia
logue et de concertation 
autour des questions 
d’intérêt commun ». La 
diplomate soudanaise a, 
en outre, salué « l’appui 
que l’Algérie n’a eu de 

cesse d’apporter au Sou
dan », ainsi que son « atti
tude compréhensive vis
à vis de la crise qu’il tra
verse ». A son tour, le pré
sident du groupe parle
mentaire de fraternité et 
d’amitié Algérie Soudan, 
Ahmed Belaalem, a souli
gné la nécessité d’œuvrer 
à « la consolidation des 
acquis réalisés grâce à la 
diplomatie parlementaire 
et à l’instauration de liens 
plus solides entre les deux 
pays ». 

Y.B.
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RENCONTRE ET DÉDICACE AVEC 
TASSADIT YACINE 
L’anthropologue et spé
cialiste du monde ber
bère Tassadit Yacine  
était l’hôte, ce samedi 11 
novembre,  de la libraire 
Gouraya,  dans la ville de 
Béjaïa,  où elle a dédica
cé l’ouvrage collectif  
intitulé «Relire 
Feraoun», réalisé sous 
sa direction, ainsi que 
sous celle d’Hervé San
son, spécialiste des litté
ratures francophones 
du Maghreb. Edité par 
les éditions Koukou, cet 
ouvrage est constitué de 
contributions critiques 
et savantes sur les 
diverses facettes  de 
Mouloud Feraoun  
signées par de grands  

spécialistes  de la littéra
ture maghrébine et algé
rienne, à l’exemple de 
Habib Tengour, Zineb 
Ali Benali, Guy Basset, 
Jeremy Beschon, Denise 
Brahimi, Domenico Can
ciani, Jean Pierre 
Faguer, Nicholas Harri
so, Karolina Resztak, etc.  
Accompagnée de l’édi
teur, Arezki Ait Larbi, 
Tassadit Yacine a passé 
de longues heures à 
dédicacer  son ouvrage, 
à se prêter à des 
séances photos avec ses 
lecteurs et à répondre à 
diverses questions du 
public venu acquérir 
son ouvrage.  
                                     B.B.

EN VUE DE 
PROMOUVOIR              
LES ÉCHANGES 
AGRICOLES 

L’ALGÉRIE ET LA 
CHINE  SIGNENT 
UN ACCORD DE 
COOPÉRATION 
La Société algérienne de 
régulation des produits 
agricoles (SARPA) a 
signé un accord avec 
une société chinoise 
visant à renforcer les 
échanges commerciaux 
de produits agricoles, a 
indiqué, dimanche, un 
communiqué du minis
tère de l’Agriculture et 
du Développement 
rural. Signé par le direc
teur général de la 
SARPA, Abderrahmane 
Boumahdi, en marge 
des travaux du Forum 
Zhejiang pour la coopé
ration Chine Afrique, 
auquel il a participé sur 
instruction du ministre 
de l’Agriculture et du 

Développement rural, 
ce contrat vise à déve
lopper les échanges 
commerciaux à travers 
les opérations import
export des produits 
agricoles d’Algérie et de 
Chine, précise la même 
source. Le DG de la 
SARPA a visité plusieurs 
entreprises chinoises en 
vue d’explorer les 
opportunités de coopé
ration dans le domaine 
agricole en général et la 
production des viandes 
blanches et rouges en 
particulier. Il s’agit éga
lement d’examiner les 
possibilités d’exporter 
les viandes vers la 
Chine. Placée sous la 
tutelle du ministère de 
l’Agriculture, la SARPA a 
été créée en vue de 
réguler la production et 
approvisionner le mar
ché national en produits 
agricoles de large 
consommation, tout en 
exportant l’excédent de 
ces produits. 

Y.S.

COMMERCIALISATION DES VOITURES OPEL EN ALGÉRIE 
LE MINISTRE DE L’INDUSTRIE RÉCLAME 

UNE BAISSE DES PRIX 
 Le ministre de l’Industrie et de la Production pharmaceu

tique, M. Ali Aoun, a reçu hier le président directeur exécutif 
du groupe Hallil et d’Opel Algérie, M. Nassim Ben Gherghou
ri, indique un communiqué du ministère. « Les deux parties, 
y est il ajouté, ont évoqué les modèles du constructeur alle

mand Opel qui seront commercialisés dès mercredi pro
chain en Algérie. Le document souligne que M. Aoun a insis
té, à l’occasion de cette rencontre, sur les prix des voitures 

proposés, estimant qu’ils sont en hausse et souhaitant qu’ils 
soient revus à la baisse, à la portée des classes moyennes.  

M. Aoun a également insisté pour l’introduction de la citadi
ne Corsa dont les prix sont abordables. Pour sa part, M. Ben 
Gherghouri a assuré que pas moins de 4 000 véhicules de la 

marque Opel seront importés d’ici la fin de l’année. 
                                                                                                    R.E.

IL ÉVOQUE L’HISTOIRE DE LA MUSIQUE À BÉJAÏA 

DOCTEUR TRIKI YAMANI HADJ MOHAMMED REMONTE LE TEMPS 
Le Centre de documentation sur 
l'histoire de Béjaïa a accueilli, 
samedi, le docteur Triki Yamani 
Hadj Mohammed qui a animé une 
conférence débat ayant pour intitu
lé  « Histoire de la musique à Béjaïa, 
à travers les écrits ». Déroulant  
principalement sa communication 
de manière chronologique, agré
mentée,  par ci par là , de souvenirs 
personnels, le conférencier a parlé, 
grosso modo, de l’évolution de la 
musique andalouse à Béjaïa depuis 
son introduction sous le règne du 
souverain  hammadite  Al Mansur 
ben al Nasir, jusqu’aux jeunes  
orchestres l’association Ahbab 
Cheikh Sadek El Béjaoui .  «  C’est à  
Béjaïa autour des années allant de 
1088 à 1105, comme l’affirme  
Bachir Hadj Ali, que la première 
école de musique andalouse au 
Maghreb a été créée » fait il d’em
blée remarquer. Ce serait, selon le 
conférencier le savant andalou mul
tidisciplinaire Ab  al alt Umayya 

qui aurait dirigé cette école. Une 
autre version atteste que la 
musique andalouse est entrée au 
Maghreb depuis Mahdia (Tunisie).  
Cette version s’appuie sur le fait 
qu’Ab  al alt a écrit son ouvrage 
«Rissalat al Moussika» à Mahdia.  
Or, Ab  al alt est décédé à Béjaïa, 
ce qui donne  pour certains spécia
listes plus de crédit à la version 
béjaouie. Pour le conférencier,  les 
relations de cousinage liant les sou
verains hammadites aux souve
rains zirides rendent ces polé
miques presque stériles. Evoquant 
l’apport de  Cheikh Sadek El Bejaoui  
dans le rayonnement de la musique 
à  Béjaïa et partout sur le territoire 
nationale, l’orateur a souligné  que 
le cheikh a exercé une influence 
remarquable dans les différents 
styles musicaux et suscité de nom
breuses vocations musicales. Par
lant des musiciens formés par le 
Cheikh, le conférencier citera par 
exemple El Ghazi, Youcef Abdjaoui,  

Djamel Allam, Mohamed Raïs, 
Abdelwahab Abdjawi, M’hamed 
Rédouane, Kamel Stambouli… 
L’orateur a tenu à l’occasion à  
rendre  hommage  aux jeunes 
talents de l’Orchestre féminin de 
l’association  « Ahbab Cheikh Sadek 
El Bedjaoui » qui  continue  à semer 
partout  les notes et les paroles lais
sés par le maître. Prenant la parole, 
le Pr Djamil Aissani a retracé suc
cinctement les activités de l’asso
ciation Gehimab en mettant en 
exergue les musiques et les chants 
qui les ont accompagnées. Après les 
débats, une vente dédicace d’un 
ouvrage du conférencier a eu lieu, 
ponctuée d’échanges fructueux 
entre l’assistance, composée en 
majorité de mélomanes. A noter 
enfin que le conférencier, né en 
1941 à Tlemcen, a à son actif deux 
ouvrages : «De Lalla Setti à Yemma 
Gouraya» et « De Bab Djiad à Bab 
Louz ». 

Boualem B.


